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Le MadawaskaLE COIN DE
L’ACEJISTEm /

C.-F. SAVOIE, REELU 
PRESIDENT REGIONAL DU 
DIOCESE DE S T-JF.AN, N.-B.

Petites Nouvelles 
D’müBp Psrtwl

,Pour faire suite au rapport eue 
noue donnions la semaine dernière 
eur le Congrès atcéjlste du diocèse 
de 8t-Jean, N.-B., qui eut lieu à 
Moncton, mercredi passé, 28 septem- 

volci la liste des officiers du co­
mité régional élus :

IF. XlOLONIsftyS*
LEBLANC EN Bk UE

Moncton, N. B. -v teep» 4(|g-
loniste acadien Arbhu» t. iSLj, gui 
poursuit ses études Л a i$8 en 
France, sous la directions • 'attres 
mcHlernes, est actuellement i oya- 
ge en Belgique, d’aprèe u . 4re 
Qu'Il a adressée récemment 
amis.

Monsieur Leblanc, après quelques 
semaines au pays belge, retournera 
à Paris au cours d’octobre, afin de 
reprendre sesétudes.

EDMUNDSTON, N.-b7^#CTOBRE, 1932.
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CINQ SOUS LÊ NUMERO DIX-NEUVIEME ANNEE No. 40

bre,

LI CURE DE 
ST-FRANCOIS 

SE RETIRE

DEUX VOLEURS 
D’AUTO SONT 

- ARRETES ICI

LA CONVENTION 
LIBERALE A 
«ÉDUtiCTON

Il VIFS REGRETS [grand honneur)!>. Président, M. Calixte-F. Savoie, 
Socrétaire-Trérorler général de la 
Société 1‘Assomption,; 1er vioe-prte. 
Hervé Leblanc; 2e vice-prés., J. - B. 
Now km; 3e vice-prés., 'Tttanon Le­
blanc; Secrétaire, Hervé Richard ; 
Asst-sec , Philippe Arsenault; Mem­
bres de l'Exécutif: Alfred Roy, An­
tonio Cassidy, P.-T. Léger, Bric Ri­
chard, Dr Alphonse Sormany, Qé- 

Bourque, Aurèle Melansén, 
Noel Melanson, Honoré Bourgeois, 
Alfred Melanson.

CHEF LIBERAL
esO Le départ de l’abbé C. Haché, 

oioatre à Edmundston depuis plus 
d’un an, саше de vif* regrets 
parmi les fidèles qui < 
pris à apprécier son t 
et son zèle pour tous.

C’est avec un serrement Me 
coeur que nous lui souhaitons U 
meilleur succès possiblev à son 
nouveau poste de Campbellton.

Nom souhaitons la bienvenue à 
notre nouveau vicaire, l’abbè 
Louis de Gonzague baiglè, sa­
chant d’avance que son séjour 
parmi nous sera profitable à tous 
les fidèles.

Ufinistère
François

Cinq cents dMêguts de torn les 
tés de la province «itÉIWit 
qst’d Гunanimité Thon. AA. 
sort comme chef du parti libéral

Le chef de police Savage arrête 
deux jeunes gprs de Washington 
au momevA-'4^seux-ci lui deman­
dent des ri tgnements.

T. Lambert se retire duav­
ocat.

depuis 1981.—Ancien cu-
Curé de St-tni

ré de Clair. LE R. P. PARE 
RETOURNE A MONTREAL

rard
oHAnomroms

jques DAMS
Le chef de police Savage d’E>d- 

mundston était avisé récemment рат 
la police américaine qu’une auto 
avait été volée à Washington. D. C. 
et que les malfaiteurs se dirigeaient 
vers le Canada.

Lundi deux hommes se présen­
taient devant le chef de police pour 
obtenir des renseignements. Celui-ci 
reconnut l’auto volée et les deux mal 
faiteurs. Il les mis sous arrestation 
et les conduisit à la prison locale

ЕССІТЗІАЯТІ- 
LE DIOCESEPlus de sept cents personnes ont 

él parti li­
béral à Fredericton Mer. H y avait 
900 délégués des différentes parties 
de la province, représentant tous les 
comtés.

Deux noms ont été sais en nomina­
tion pour lé poste de chef du parti 
libéral provincial: tfhon. A.-A Dy- 
sert, chef de "l'opposition actuelle 
et M. l'avocat McNair de Frederic­
ton. L'hon. M. Dysart a reçu la pres­
que totalité des suffrages et. a été 
reconnu officiellement chef de son 
parti au Nourveau-Brunswick.

La convention, nous dltj-pu, t& 
l une des plus enthousiastes dans 
Г histoire du parti libéral de notre 
province et les sentiments exprimés 
par les orateurs ont montré leur lar­
geur de vues.

Parmi les déléguée à la convention 
ii y і vait de notre comté, l'hon. J E. 
Mtchpud, M P*., le Dr L J. Violet­
te, MJPP., MM. Pit» Michaud, CH. 
et Geo Michaud d'Edmundston; MM. 
Robert Cyr, Camille Violette, X. O 
Lapointe et Eddie Soucy de 8t-Léo- 
nard.

Le Rév. Père Joseph Paré, S J., 
Aumônier général de l'A. C. J. C. 
est reparti pour Montréal, la semaine 
iemière après un séjour d'une cou- 
p'e de semaines aux provinces ma­
ritimes.

Il a assisté aux Congrès régionaux 
du diocèse de Chatham et de 
St-Jean, qui ont eu lieu respecti­
vement à Campbell ton e: à Moncton. 
N.-B.. et a entre-temps visité les 
c? de la Baie Ste-Ma- .e, m Cap 
Breton et passé quelques J^urs à

Л t Les membres du clergé qui ont as­
sisté au Congrès sont :

Son Excellence Mgr E.-A. Le- 
Rév. Làvain Ohlasson,

assisté à la
nous apprend que, M. l'abbé 

é de 8t-TèlWphore Lambert.
Frebèols de Msdawaeka, . 
traite après environ trente ans de 
ministère асШ, B se retirera à
<W

LVJbé Lambert fut ordonné prê­
tre th février 1908. Il fut vicaire à 
EWÉaiUe, ouré à St-Ignaoe de Kent. 
ACHlâlr de 1M4 à 1921. et à St-Pran- 
"ÇOti Jusqu’à aujourd'hui. Dans cette 
dernière paroisse l'abbé Lambert a 

le presbytère et les

blanc ,
représentant Son Excellence Mgr P.j 
A. Ohlasson, évêque de Chatham, 
Rév. François Bourgeois, Dorchester; I 
Rév. Père Paré, Montréal; Rév. P$re. 
Patrice Leblanc, Ste-Anne de Beau- ' 
pré; Rév. Père A. Vanler, président 
de l'Üniberslté St-Joeeph; Mgr Phi­
lippe Belltveau, Grandigue; Rév. Pè­
re Désiré Leger, Lewisville; Rév. Pè­
re l'dgar Leblanc, Barachois; Rév. 
ALdérlc Melanson, Shédiac; Rév. An 
tolne Richard, Lewisville; Rév. Zoe! 
Landry, Riehibouetou; Rév. Albert 
Landry, St-Ansekne; Rév. J.-J.-V 
Gaudet, Shédiac; Rév. Donat Robl- 
chaud, Shédiac ; Rév. ADanl L blanc 
Léger Corner; Rév. Dkonas Leblanc 
fit-Joseph; R^v. Philippe Hébert. 
Bouc touche; Rév. J. L'archevêque, 
Scoudouc; Rév. Hector Belliveau, 
Ste-Anne de Kent; Rév. Arthur Le­
ger, Aboujagane; Rév. Noé Bourgeois 
Adams v$Ke; Rév. Désiré Allaln, No­
tre-Dame.

re

La Rédaction

?unéraille$ de 
feu Jos. Lapointe 

à Edmundston

Le chef Savage télégraphia ensui­
te aux autorités policières de la ca 
pitale américaine pour les avertir 
de sa capture. Le propriétaire de 1 a'h 
to doit arriver eu ville ces joi. -ci.

La machine saisie est une ii.to 
Chevrolet, mod*."

1.COngtrUlt 
autitte dépendances.

CHANGEMENTS 
U aucoeaseur de l'abbé Lambert 

à St-Françots sera l'abbé Ernest 
curé actuel de St-Joseph de 

, waska. Celui-ci sera remplacé 
par T abbé Louis Cvr. curt d'Acadie- 
ville, et l'abbé Do iron, vicaire à 8t- 
Guewtin est promu à la cure d'Aca- 
Werilk.

cor. F/ LEBLANC " 
A EDMUNDSTON

Coupe, qui nt 
compte que 3000 milles d’usur.- lx 
radia' ur est un i tu endommage à 
'a suite d’un ao jeni que les vo­
leurs -mt eu à Ban.',or.

L’hon. a. Dysart, chef de l'opposi­
tion provinciale, qui a été proclq^ 
mé chef du parti libéral au Nou­

veau-Brunswick par la presque 
totalité des 500 délégués à la con­
vention libérale tenue à Frederic­
ton hier.

Les funérailles de feu Joseph 1,. 
Lapointe, époux de Joséphine Morel 
décédé accidentellement, Jeudi soir, 
le 22, ont eu lieu samedi matin, 
> 24, dans l'église Immaculé1!-Con­
ception d’Edmundston, au milieu 
d'urte grande fouie de parents et

\з levée du corps fut faite par l'aU 
bé W J. Conway, curt 'de la parois­
se. Le service funèbre fût célébré par 
M. l'abbé Georges Bernier, curé de 
Grand-Sauütjoouein du défunt, assis 
té des abbés Conway et C. Haché, 
respectivement comme diacre et sous

L’hon. Oswald S. CROCHET, juge 
de la Cour Suprême du Nouveau- 
Brunswick, division du Banc du 
Roi, qui vient d’ètre promu de la 
Cour Suprême du Canada.

Moncton. 1.. — “Copie" Leblanc, 
lanceur de renom et membre des 
“Casinos" defHalttax, N.-E., 
année, est parti lundi soir dernier 
pour quelques Jours de vacances à 
Edmundston.

11 sera probablement de retour à 
Moncton lundi, le 3 décembre pro-

cet U

L'auto avait deux roues d'éohange 
que les malfaiteurs ont vendues ci* 
route pour obtenir de la gazolmc. Ia 
sont actuellement runs le so i. et ont 
déclaré au chef de police qu ils n’a­
valent aucun but défini dans leur 
voyage.

UN DEUIL AUL’Abbé J. A. Boucher, vicaire à 
Campbellton a été nommé vicaire à 
St-Qtientln et l'abbé déophas Haché 
vicaire à Edmundston ira à Camp­
bellton. H aéra remplacé dans notre 
ville par l'abbé Ls-G. Daigle, ac­
tuellement vicaire à St-Léonard:

DrL-F.DUBEA BEAU JEU QUI _ 
VIENT de LOIN

S. E. Mgr BREYNAT 
CHEVALIER DE LA 
LEGION D'HONNEUR 

R^me. 30. — La France vient de 
conférer le titre de Chevalier de la 
Légion d Honneur à Son Excellence 
Monseigneur Gabriel Breynat, O. M.

Vicaire apostolique du Mackenzie. 
Au cours d'une cérémonie très im­
pressionnante. aujourd'hui, à Rome, 
M. Charles Roux, ambassadeur fran­
çais en Italie, a remis ses insignes 
à l'évêque missionnaire du Nord ca­
nadien.

MENACES 
MISES A

UN CONGRES 
INTERREGIONAL ? DECEDE A

SAINT-JACQUES
DE NOTRE-DAME DU LAC

Notre ville n’a pas de règlements 
pour protéger le commetкг local 
et les contribuables contre l’ex- 
poliation étrangère.

Nous avons remarqué avec plaisir 
qu’au cours du Congrès régional de 
l’A. C. J. C. qui vient d’avoir lied 
à Moncton, pour le diocèse de St- 
Jean. plusieurs conformément à l’ap­
pel lancé par le R. P. Part, en fa­
veur de l’union entre tous les grou­
pes et toutes les réglons, ont ex­
primé/ le souhait que l’on organise 
bientôt un Congrès provincial, qui 
permettrait aux chefs acéjlstee de 
toute la section acadienne de se ren­
contrer, de lier connaissance plus in­
time, en vue d’un travail plus ef­
ficace, M. l’abbé Belliveau, M. Her­
vé Leblanc, l’abbé Ltvain Ohlasson, 
et le Dr Geo. Dumont ont éntt’autrae 
touché ce point.

La mort vient de ravir à l'affection 
des siens. Mlle Carmen Dubé, fille 
bien-ahnée de M. le docteur L.-F. 
Dubé, de Notre-Dame du Lac. La 
mort est survenue vendredi soir der­
nier. La défunte était malade depuis 
longtemps; elle n’avait que vingt- 
quatre ans.

Les porteurs étalent tous membres 
du chemin de fer dont le défunt 
faisait partie: MM. Archie Soir-y, 
Raymond Clavette, Georges Four­
rier, Prefi Lagacé .Edmond Eoulay, 
Arthur Oastonguay. La- distribution 
a es feuillets mortuaires fut fait? par 
MM. Fred Soucy et Frank Poliras.

Outre son épouse, see deux fils 
Georges et Lionel, le défunt laisse 
dans le deuil, sa mère, Mme Lcuis 
Lapointe et une soeur, Mme Fred D. 
Thériault (Hélène) de Lewistdn, Me.

La famille a reçu de nombreuses 
marques Де condoléances :

Messages : — M. Frank Griffin, 
surintendant local au C. N. R.

Offrandes de Messes : — Famille 
Paul Morel, Mlle Hedrtdge et Emi- 
Chevallers de Colomb, les Dames de 
la W. B. A.. Mme Fred D. Thériault 

Le Dr Geo. Dwont. de Camp les membres de la Fraternité du che- 
beUton, président régional de l’A C. mtn de fer-
J. C. pour le diocèse de Chatham Bouquets spirituels : - Famille 
accompagné de M. l’abbé Lbvaln P*1*1 Morel, Mlles Hedrtdge et Rmi- 
Chiasson, représentant Mgr l'Aumà- Ue Bernier, Mme SyWio Martin et
nier régional, .«Et mitai ijinréi _____ ____ _. _
la semaine dernière représenter ne- ” ““f WH“ I. A*>ert, St-Baslle, 
tre iégicn au Congrès régional qui y Jf- et
avait, lieu, et a prononcé drox al- 8ylvk> Morel M. et ètoie Charles H. 
:o3u.ion» Picard, la famille Job. Carrier, fa-

Au cours de la dernière, U a ex­
primé aux congressiste* combien les 
vejtstes de' Chatham sont heurcqx 
de collab. »er avec ceux dé et-Jean.

Il sigm l.x le grand service rendu 
par le Père Part en introduis*l'A. 
c. J. c en Àcaidie. "Car. dit-il en 
svbttü):ce, l’A. C. J. C. ait appelée à 
rendre des services a nos autres 
oeuvres. C’est par VA. C. J. O. 
qu’il est venu
à ГAssomption, et les Aaéjistês 
c'e Cî-npbf llton sont maintenant dé 
cidés de faire qutiqi® chose polir 
l’Assomption."

“L’A. C. J. C. doit éveûler l’amour 
de l'Assomption. L’A. C. J. C. doit 
être une puissante pourvoyeuse d'As- 
somptionnlstes.

Nouveau Médecin
à Edmundston

EXECUTION ?
Mardi le 4 courant est décédée à 

St-Jacques Dame Annie Thériault, 
épouse de Sieur Maglotre Borné. La 
défunte était âgée de 85 ans. Les fu­
nérailles auront lieu vendredi matin 
dans l'église paroissiale de 8v-Jas-

Outre son époux la défunte laisse 
dans un grand deuil trois fils, Joyi- 
me de Lawrence, Mass, Medley et 
Antoine de St-Jacques; trois filies, 
Mme Alex Dubé de St-Jacques, Mme 
Marcel Plounde de St-Joseph. Mme 
Aimé Lizotte de 8t-DavM.

A la famille en deuil "Ls Mada- 
waska" offre aes sincères synipa- 
tnies.

4
Un cultivateur de Ste-Franco ■ ■ rie 

Tèmtscouata est gravement bl es si­
de deux balles de fusil, venant, 
d’une direction inconnue. — On 
craint une fatalité. — Un mopiié 
taire qui avait fait défense ci ’ oas- 
ser sur son lot.

Notre ville est depuis longtemps 
l'endroit privilégié pour les "pediets" 
et ceux qui vendent sur catalogue 
ou sur échantillons. L^ raison est 
que la ville n'a pas de règlements 
pour protéger le commerce local, les 
marchands et les maisons d'affaires 
qui contribuent leur large part au 
au trésor d’administration civique.

Les derniers profiteurs de cette 
anomalie vendent des chemises sous 
le nez de nos marchands qui atten­
dent en vain les clients. D’autres 
viendront avec d’autres choses et 
trouveront encore de ces gens chari­
tables qui s'imaginent réaliser une 
grosse économie en envoyant leur 
argent à l’étranger.

Des vendeurs d'articles de cuisine 
aluminium ont causé bien dcs%dé- 

- appointements dans notre ville, il y 
V quelques mois, passés. Puissent, los 
chemises être d'aussi belle qualité 
que les échantillons soumis.

S’arrête-t-on à songer à l’in jus­
tice que l'on fait aux marchands lo­
caux parfois? Aux mêmes conditions 
•ue l’on accepte facilement des étran 
gers, une partie comptant et le reste 
sur livraison de la marchandise, tous 
' 3s marchands locaux peuvent offrir 
des aubaines. C’est que, générale­
ment le marchand local vend à cré­
dit et attend longtemps avant de 
loucher le produit de sa vente. On 
laisse au marchand local le fardeau 
des crédits.

On lui laisse également des taxes, 
des contributions généreuses aux é- 
glises, aux organisations sportives 
ou autres. Pour le récompenser on 
aehète chez-lui à crédit et on envole 
son argent à Montréal, Toronto, New 
Yu.'1: ou Chicago.

Est-ce juste ?

Lfc Dr P. C. LAPORTE
V .

Nôuê sommes heureux de saluer 
parmi nous le docteur P. Oarmel 
Lapèrte. autrefois de Clair, qui vient 
d'ouvrir un bureau à Edmundston.

Lé DT Laporte a fait l’acquisition 
de la jolie propriété construite par 
le Dr Emile Simard, sur la rue St- 
Françols. Celui-ci est retourné de­
puis quelques semaines à Gaspé où U 
a**It déjà sétourné plusieurs années.

Noue pe doutons pas des succès 
que remportera à Edmundstton le 
Dr Importe, qui s’est fait une renom­
mée enviable à Clair, où il possé­
dait même un hênital. Il eut la 

, grande épreuve de voir cet hôoital 
і ainsi our toute sa propriété détruits 
par le feu, l’hiver dernier.

Outre son père, la défunte laisse 
grand deuil trois soeurs,dans un

Mlle Yolande, Gisèle et Mad-'elne, 
deux frères, MM. Blondin et Louis 
Dubé.

r.r / Ii 1 NC AI S 
! ANE LONTARIO

VERITABLE TRAGEDIE
Ottawa. 29 — M 8 -М Genest. à 

une séance de la commission des é- 
co'.es séparées d'Ottawa hier soir, a 
déclaré que la méthode actuelle d'en 
seigner le français dans les écoles 
bilingues, méthode instituée par le 
gJuv-*-n?ment ontarien après l'abro­
gation du règlement 17. dénationa­
lisait les enfants de langue françai­
se. I! a voulu donner avis d'une mo­
tion par laquelle il inviterait le pié- 
sident d1 la commission, T.-D Ro- 
b:chaud, à convoquer en assemblée 
extraordinaire les syndics canadiens 
français pour une enquête à ce su­
jet dans les écoles bilingues relevant 
de la commission, mais oet avis de 
motion a été déclaré "hors d'ondre" 
par le président Robischaud. Celui-ci 
a soutenu que la fonction des com­
missaires était de bâtir des écoles et 
d'assurer la diffusion de l'Instruction 
publique d'après les règlements édic­
tés par le ministère.

tf5 tunSr»№c om euto, lundi пмігеч1иЧлир , _ Un d,amp

a, rente et amie t# conséquences vient d avoir lieu dans 
se-'v!-3 fut chanté par M l'abbé j.|j*
Oagnon, curé de la paroisse. Au ' * rMmlscouata.. M. Antome Para- 
boeur on remarquait S. Exc. Mgr 

Couicheene. éréiue de Rimourél e vUta*e- était en compagnie 
de M. G. D’Amours, au commence­
ment de la soirée du 27 septembre, 
voir s’il n’y avait pas des pistes de 

Dans la foule on voyait plus dej chwo-euil dans les bois qui environ- 
vingt médecins, venus d’un peu par-j nent ete-Françoise 
tout peur exprimer à leur confrere. _ ,
leur estime et leur sympathie Le. ™?r№vant
Dr Dubé est l’un des gouverneur* du1 4 uo 
Conseil des médecins de la province 
ue Québec.

LE DR DUMONT 
ET "L’ASSOMPTION” dis. cultivateur des plus estimés de

?

VERDICT DE MORT 
ACCIDENTELLE

ainsi qu'un grand nombre de prê­
tres.

**■ [ "Tel est le résultat de l'enquête
nue à la m*e ée Ш *Siuuw0tl
cadavre du jeune Thibodeau, à Ri­
vière-Verte.

otic

d^nt de la Comm.:.-s!on scolaire de 
CCt^e ville.

nouveau rrneitoyer. est kQ Martin. 4a Orand-eault, M. tout à coup la trace 
de oes animaux, tous deux Іл 

suivirent: oe qui les porta à envi­
ron trois milles des habitations, su: 
1* terre d’un cultivateur, qui aurai' 
werv»rt de tirer sur ceux qui passe­
raient sur son lot.

Dr Pl«r IL importe, prési-

%
Une enquête

Edmond TMbodeau. • tu tenue ces
Jours derniers à Rhdére-Verte, per ------------ . ........... ...... ^ n„ nhVi
le coroner J. Cyr d'Edmundston, avec . DBS JUMELLES ! Kiretn’CHParadis et son compagnon igr.o-
les Jurés suivante: Léo C. Cormier.| м et Mme .loserth n Prl'rlieri _ < ratent les menaces du cultlvattu:
dhef, Haael Knlght. Alfred таміПеп ,ont à ™„nts et amis Comme ils examinaient, à l aide dit-

de Croquet ІТіїЇЇГЖі:
Soucy et Сиігіеп Iavoée. smn les prénoms de Marte. Blblanne, ' D* J I___ nartl d'une direction inconnue rc-

Le témoignage du Dr Honoré Cyr. parrain et marraine. M et Mme A- â KlV.-OH-LOUD “ntlt soudain et Paradis resientit
d'- 5t-BasiIe, qui effects l’autopsie ' lex Cyr. L'autre, Marte. Lllltanne; I ’ne sensation de brûlure au bras.
et de Noel Lévasseur «t Octave Four parrain et marraine, M. et Mme, ___ ^resqu’aussitôt un nouveau roup de
nD*. qui découvrirent e corps, tvi Johnny Dubé. . DIMANCHE DERNIER feu se faisait entendre et Paradi:.
entent l. Lé Jury rènd.'t Un vêrdict Va-èt-Vieüt j - - • cette fois au ventre, tombait
de n:ort par la décharge accidentel - —Mlle Cécèe Lévesque qui travail-1 L’équipe de Crôquét dès Chevaliers! s”r le 301 •
іе ae son propre tus.l lait à St-Oavld, Me, est revenue* d» Colomb d'Edmundstôri 8 rencdrt-l Son compagnon s’écria qu'il fai-

Lç Jjvne homme fill de M. P,V che-elle. 11;< des Joueur, de croquet d«amiê'T™’ hîril a -M 'et Mme Ernest Ayotte del rc-du-Loup. dimanche dernier, il:
Il Ven Buren étalent de passage kd.ll ur terrain. Ceux-ci ont remportéc^all пЛЇК'н. L rn.,L dimanche dernier. lit victoire en gagnant trois parties

o^'q^ ^^enaU^Ü ^Tr^ -*»« Denise, Lévesque qui tra- ^ « d»Q- °" 
cherehei furent organisées et 11 lut ^Ule à MAdawaska. Me. est venue drs Jeueurs de Rivlére-du-Loup di- 
trouvr mort une balle dans la ucl vW'*r ” P*r*nte, dimanche. manche prochain. Ig toum°) aura
îr'ne ' 11 po‘ Ptquc-Ntqvt l'eu sur le terrain dee Cheva.lns de

-Un groupe de gens de Site-Anne C°,omb d'Edmundston 
sont venus rendre visite chez M. E- Les loueurs d'Edmundston qui ont 
loi Beaulieu, récemment. C'étaient : tris part au tournoi de dimanche 
MM. et Mesdames Frank Soucy, dernier étaient MM. E. J. НіАлп,
Georges Lebrun, Torn Tardif, Paul J B- Côté, L. Lévasseur, T. D. Hé- 
Martin et M. Pit Dean ers. bert. H. J. Savage. L. H. Momeault

| —Dùnaniche soir U y avait soirée J; ?" f®l^nier'
—Mme Louis Maidore, qui est à.de cartes, de chant et de musique Michel Morin, J. D. Mercier et 

l'hôpital de Campbellton depuis unlcheB-M. John DUbé. verln Dui>uy'
mois, se rétablit rapidement. I ---------------------------

DUBE-0FFICEla mort de Josephmille Francis Fournier, M. et Nous prions M. le Dr Dubé, •?*, tes 
membres de sa famille en deuil, d'a-John J. Martin, famille J.-B. Lé-

vaasetur, famffle Rsfipmi Gagnon,
famille Percy Picard, famille Jos. 
H. Pelletier, M. et Mhie Raymond 
Clavette, Mlle Cécile Thibault. 
Sincères Sympathies : —

M. et Iftfefc Léon Thériault, M. et 
Mme Bd. Savwge, M. et Mme Thad- 
dée Martin, M. et Mme "Maxime 
Guerrette, famille Georges Landry, 
famille JÇe. Boucher, M. et Mme Er- 

~ nest Gagnon, Mlle Géraldine Cla­
vette, МДІев Rlta et Ella Jessop, M, 
et Mme Georges I. Thériault, Mme 
Deiphts Léveaque, M. et Mme Harry

LES RELIGIONS 
DANS LE DOMINION

CALGARY. 1. — “Les forces des­
tructives sont à l'oeuvre pour dé­
truire la civilisation qui est le trésor 
du Canada, et il serait à désirer que 
Jes deux grandes religions du Cana­
da. les religions catholique et pro­
testante. jouissent de la confiance et 
du respect mutuel", a déclaré hier 
S. E. Mgr Monahan, évêque de Dai­
ry. qui a prononcé un discours à la 
Chambre de Commerce"* de. Mgr 
Monahan a ajouté qu'il était de l'in­
térêt des catholiques et des protes­
tants de se mieux connaître les uns 
les autres.

personnellement

1 я it fuir au plus vite pour éviter 
d'autre^ couos de feu. mais Paradis 
répondit qü'il ne pouvait pas mar­
cher dans l'état où il se trouvait.

D'Amours réussit enfin à le soule­
ver et à se rendre avec le blessé à 
une habitation située à trois mi’!es 
de là. Il put trouver à cet endroit une 
m'omobile q.ui transporta Paradis 

le Dr Lacroix, de Trois-Pistel''s.
Celui-oi. arorès l’avoir fait admi­

nistrer et lui avoir donné les so5 ns 
'as plus urgents, le fit transporter 
immédiatement à lhâpital de Ri­
vière-du-Loup- On ne croit pas que 
le blessé survive à ses blessures.

On a communiqué les détails de 
rotte affaire au département du pro- 
'Mireur-général. qui fera une enquê­
té à ce sujet.

J. Jeesomes, fantiHe Victoria Dubé,
Mme J.-Emile Malenfant, famille 
Joseph Dubé, M et Mme Edmond t*. 
Violette, M et Mme Georges Rln- 
guette, M. et Mme Vital H. Albert, 
M. et Mme C.-BL Beaulieu, M. et 
Mme J.-B. Bourque, M. et Mme Léo 
Morin, M. et Mme Alfred Simard. 
M. et Mme H. E. Martnen, M. et Mme 
James Plouhde, M. James Plourdc, 
Jr., M. et Mme J.-B. Rioux, famille 
Joe. Verret, famffle Léandre Gagné, 
M. et Mme Arthur Oastonguay, M. 
Albert LebeL M. et Mme Robert 
Martin, M. et Mme Albert Normend, 
M. et Mme Alex. Albert, Bdmunds- 
ton; M. et Mme JTrédérlc Lévesque, 
Ste -Roee du Dégelé.

Tributs Floraux
Mme Léon Thériault, famffle Vital 

4. Albert, M .et Mme Arthur Cas- 
tonguay, M. Lucien Dufour.

BENEDICTION 
DE L’EGLISE 

DE DALH0USIE
V

PARENT-OFPTOE ACCIDENT FATAL> —'M. et Mme Lévite Collin, M. et 
Mme Edmond Michaud et Mlle Loui 
se Collin ont fait un voyage à Camp 
oelltôn, la semaine dernière

Chatham. N. B., — Eric Léger, â- 
gé de 26 ans, de RosairewlUe, près 
de Rogersville, est mort à l’Hôtel- 
Dieu ici II travaillait dans un mou­
lin à scie lorsqu’il tomba sur la scie 
qui lui amputa presque complète­
ment la jambe droite II fut trans­
porté à l’Hôpital; mais il avait per­
du trop de sang pour pouvoir se re­
mettre. La dépouille mortelle a été 
transportée à Rosaircville chez ses 
parents. M. et Mme Edgar Léger.

Cette cérémonie aura lieu mardi pro 
chain, le 11 octo'ie et sein prési­
dée par S. Exc. Mgr Chiasson.

I

CONSTRUITE PAR I. ABBE HART

NEMIS BOXERA 
HARRINGTON 

DEMAIN SOIR

DaTiousie, 82. Mardi, ie 11 oc­
tobre p’trchain, on inaugurera ici la 
nouvelle église cat •n. que construite 
nar Monsieur l’ahbô Hartc, curé ac-

Son Excellence Mgr Chiasson, é- 
vêque du diocèse, qui sera présent 
à cette imposante cérémonie, célé­
brera la messe pontificale et fera lu 
bénédiction de la nouvelle église.
Cette cérémonie coïncidera avec un 

bazac.de trois jours organ ie sous le 
patronage de la Ligue des Femmes 
catholiques, bazar qui débutera le 19 
octobre pour se poursuivre le lende­
main et le jour suivant.

FRASER PAPER 
VICTORIEUX

Par la victoire qu’il remporta di­
manche dernier, le clii) (le base-bail 
'Fraser Paper de Madawaeka s'est 
replacé sur un pied d'égalité avec 
club de la ville à la fin de la qua­
trième rencontre de la série finale 
pour la coupe Tip Top et te cham 
ptonnât local.

LA PARALYSIE INFANTILE
SERAIT-ELLE A NOTRE PORTE ?

DECES D’UN
JEUNE HOMME

REMERCIEMENTS 
La famille de Mme Jos. L. La­

ie polhte désire remerciez tous ceux 
qu: hv ont témoigné tear sympathie 
à la nuit de son époux, pa: tributs 

. floraux, offrandes de messes, bou­
quets spirituels, sincères sympathies 
visites ou assistance au service. A 
tous un cordial merci

INCENDIE 
A GRAND PRE

Wolfeville, N.-E., 1 — La Villa A- 
cadia a été endommagée par 1e feu 
Les pertes sont de $10,000. L'Hôtt 1 
était la propriété de M. H.-P. Rock­
well. Le fou a pris o^gine dans la 

la fille d’i propriétaire 
été découvert par »Pe lorsqu'elle 
est revenue de l'éghse.

Les gens qui ont fa‘t des pèlerina- 
poS v Grand Pré. à l'occasion de 
l'iivaur.ration de l'Eg Lse-Souvenlr 
g.» rappelleront bien de la Villa Aca- 
d’. t, Wolfeville, étant située à quatre 
milles seulement de Grand Pré.

A L’ARENA BACHELOR
A ST-BASTLF

C'est démain Sôir, à ГArena Ba­
chelor, que lé châmpiôn bôXêllf local, 
Georges Harrington fera fàcé pour 
la seconde fois au pugiliste de Ban­
gor, Maine, Louis Nemis. qui rem­
porta sur lui l'automne dernier ut.e 
victoire par knockout technique, à 
la fin de la huitième ronde 

On se souvient qu'en cette occa­
sion .la bataille fut arrêtée en dé- 
ОЛ de lienduranoe el du еоияцг de 
Harrington, paroequ'll était évident 
que celui-ci n'était ras en condition 
pour se battre, et qu'il ne s'agissait 
que d‘un massacra inutile.

Ii n'en restait pas moins vrai que 
te petit Américain, malgré l'avan­
tage dont 11 disposait ne pbJvn’.t 
réussir à coucher son foôrtm', par’2 
que son poing tt'en avait pas la force 

Qu'arrivera-t-il demain soir ? Le 
boxeur d'Edmundston assure qu'ii 
sera cette fois-ci en étât de rendre 
le change à son adversaire, après le 
sérieux entrainement qu‘11 vient de 
terminer.

QUELQUES* MESURES ^E^ttTOENCE Mardi de cette semaine est décédé 
St-Baslle. anrés nlusieurs mois de 

maladie, Patrice Voisine, fils bien- 
ahné dé M. ét Mme Vital Voisine de 
cette paroisse. Le défunt était àcé Ho 
23 ans et six mois. Gu tre son père et 
sa mère, le défunt laisse un frère et 
quatre soeurs dans un grand deuil 

Lee funérailles ont eu lieu ce ma 
tin dans l’église paroissiale de St 
Basile.

Nos sympathies.

Les Américains ont triomphé par 
un score de 1 à 0 dans une Joute très 
contestée, malgré que la températu­
re fut peu favorable.

Une foule très considérable assista 
à cette partie de base-bail qui eut 
lieu sur le terrain Fraser AA. et

chambre deOn nousi 
avoir fait son 
signale deux cas que les médecins croient être cette 
terrible maladie dont les conséquences, si la mort ne 
survient pas, laissent très souvent les enfants avec de 
tristes infirmités.

t.'ette maladie a fait des ravages récemment dans 
certaines grandes villes de la province de Québec. I.cs 
journaux en ont signalé des cas dans le comté de Vic­
toria. Cette maladie est contagieuse et la médecine ne 
connaît, guère de traitement efficace.

La paralysie infantile n’offre aucun symptôme, 
particulier à son début. L’enfant est abattu, fiévr ? ,x,

1 tout comme dans w commencement de grippe. C’est 
! alors le temps d’appeler le médecin ; plus tard, la ma- 
j ladie sera bien diagnostiquée, il sera trop tard.

Cette maladie se propage par contact, c’est pour­
quoi il est à recommander aux parents d’éviter que 
leurs enfants aillent dans les maisons où il y a des en­
fants malades; ne pas envoyer un enfant malade à l'é­
cole. Enfin, il est sage d’appeler le médecin dès qu’un 
enfant est malade. Cette dernière précaution, si elle 
semble coûteuse, est le seul moyen de prévenir les fu­
nestes conséquences de la paralysie infantile.

pi^nd que la paralysie infantile semble 
pparition à Madawaska, Me. De;à ouST-ANDRE

—Mardi dernier, nous avions l'hor 
neur d'être visitée par Son ExceUen 
oe Mgr Chiasson, évêque du diocèse 

Les paroissiens se sent pressé; 
nombreux à l’église pour recevoir la 
bénédiction épiscopale 

Plusieurs membres du clergé ac­
compagnaient Son Excellence. Le 
soir, 11 y eut grand concours de con­
fession? et au-delà de 7 *0 persan 
née reçurent la 8te-Communion ie 
lendemain matin. A 8.30 heures, Son 
Excellence administrait e sa? *vmeni 
tie Co: fmnation à pl.із de IM» en­
fants '-ers deux heures de l'après- 
midi. Monseigneur nous quittai: pour 
«•’ rendre ches les Pères de Tobique 
Nat*ra%re

—Est née à M. et Mme Lévite Du- 
«T»:* une fille baptisée le 23, sous tes 
prénoms de Maria, Fernande. Par­
rain et marraine: M- et Mme Aiphée 
Potti-аг.

M. et Mme Durepoe se volent 
nain;. liant à la tâte J’uue famille 

oc qualom enfants, dont trois sciN 
lemen: ne sont pas à la maison pa­
ten elle: Agathe, chea les Filles de 
VA.Miin.ptlon à Oampbe tto;i. Adol­
phe, rhétoricien, au r.xliègj Sacré- 
Cœur de Bathurst, et Simon jeune 
p« » de famille.

Nos fétttitatkms à ce-,te belle fa-

l'on croit que l'âaelotance sera très

CHANGEMENT 
AU SERVICE 

D’AUTOBUS

nombreuse pour la dernière rencon­
tre qui aura lieu dimanche pro- 

* chain.
IUNE SAISON 

BIEN REMPLIE

COURS V0CAT10NNELS DU SOIRk Les "Madanvaska Maroons Indépen 
dants,, ont joué leur dernière partie 
de la saison dimanche, le 26 septem­
bre, à Ste-Anne de la Pocatièrë, de­
vant une foule nombreuse.

Le public voudra bien prendre 
note qu'à parti de Lundi prochain, 
le 10, le service d'Autobus Ri­
chard réduira ce service à un au­
tobus, lequel fonctionnera entre 
St-Françots et Grand-Sault, rom 
me suit : M

Dép.—St -François / 7.45 a.ln.
Ait.—Edmundston *9.06 am.
Dép.—Edmundston VB.45 am.
Arr.—Gr.-6ault 11.30 a.m.
Dép,—Gr.-Sault 1.00 pm.
Arr.—Edmundston 2.30 pjn,
Dép,—Edmundston 3.00 pm.

e L’inscription pour les classes du soir à Edmunds 
ton, devra se faire Mardi lé 11 Octobre, à 7.30 
heures du soir, en s’adressant au directeur des 
cours. Les sujets suivants seront enseignés : Elec­
tricité, Instruction générale. Français, Sténogra­
phie et Dactylographie.

VOCATIONAL EVENING CLASSES
Enrollment will take place on Tuesday October 

the 11th, at 7.30 P. M. The following subjects will 
be taught: Electricity, General Education, French 
Shorthand and Typing. Apply to ;

D. R. BISHOP, dir.

La Joute commença à trois heures 
de l'après-midi, mais on dût dleoone 
tlnuer à la septième matiohe, à cause 
de la pluie.

Au cours de la saison, les "Maroons
Le promoteur de la séance, Sylvie 

Rossignol, assure qu'il a reçu la ga­
rantie que Nemis sera ici à temps 
pour la rencontre et en condition.

Indépendants” ont rencontré
clubs suivants: Clair, Van Buren, 
Fort Kent. Stockholm, Maine, Notre- 
Dame du Lac, Rivière-Bleue, flt-Pâ- 
côme, CJiJV de Riv.-du-Loup, Ca­
bane, Cacouna, Ste-Anne de la Fe- 
catière P. Q.

Void les noms dee joueurs de cette 
équipe: AMrtti Dion, Defcihia Du­
mont, James Harris, Sam Maitooux 
Maurice Fréchette, Léonard Pelle­
tier (gérant), Gérald Pelletier, Joe. 
Neveu, Bob ReWw, FYed DesJardins 
(Mb),

Les autres batailles au program­­
me sont une rencontre de 8 rondes 
entre Joe. Ktd Lemieux, de cette ville 
et Leigh Anderson, un noircie Bangor 
Maine, et une autre préliminaire de 
4 rondes dans laquelle figurera un 
nouveau débutant, le Jeune Bob Rit­
chie de cette ville.

Le prix d'entrée sera de 80s, 8Ш 
et *1.36 pour les eiègee réservés,

Service d’Autobus 
RICHARD
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LE MAD
THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT

BONNES. pour qui cherchent 
Nouvelles Celles la VALEUR

? шштятя

JCaTHE MADAWASKAIf you ere one of our subs­
criber! give us your news ; 
we will publish it 

without sny charge.S
7

WEEKLY NEWS' Avocat
- EPARGNEZ SUR VOTRE -

Approvisionnement de 7 hartfcsgiüing
F. De
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THE POOR PARTRIDGE 
SEASON OPEN 

OCT.lstTOïSth

La qualité dg ces thés Red Rase 
rend l’un et l’autre 

une excellente valeur

O ‘
ШЖ PERSONALS Essayez de Boire leHOMARD ORETAILERpi
і ' '

Edmu

Vi-Tone іBy R. J. Deachman

The owners of retail stores, res­
taurants and service establishments 
generally, in our smaller cities and 
towns throughout the Dominion

In Parliament we hear of the 
woee of the farmer, and as for the 
manufacturer the members a ait 
upon him hand and foot, and when 
he whispers that 1rs poeketbook is 
getting empty and he would like to 
take a little more out of the pockets 
of the consumers, there are always 
willing sycophants eager to do him 
nonour.

For k great many years we have 
had a complete record of The doings 
of the manufacturers We knew the 
number of men employed, the wages 
paid, the amount of raw material 
and the value of the product produ­
ced. Naturally with the undue em- 
pnasis placed upon this feature of 
our economic life we reached the 
conclusion that the manufacturers 
were tremendously Important, and 
that retail merchants and other lo­
cal institutions were more or less 
dust under the fee* of the mighty.

Now, the Dominion Bureau of Sta­
tistics has been making a consus of 
retailers and it contains some very 
interesting facts. In the larger cities 
the big industrial centres, the ma­
nufacturers are of course much more 
important than the retailers so far 
as employment 1s concerned, but 
when one considers the smaller ci­
ties, the story is reversed and in the 
towns and villages manufacturing is 
insignificant and retail and service 
establishments are very important.

The burden of the present depres­
sion falls with deadly force upon 
that section of our community de­
voted to the distribution of com mo­
dules and the rendering of services.

When the price of goods is high 
in comparaison with the selling price 
of basic commodities then retail tra­
de is stifled and the small town lan­
guishes. The larger distributing a- 
gencies, the chain stores and depart­
mental stores with ample ressources, 
survive in the struggle and the local 
merchant is crushed to the wall. Ex­
treme tariffs destroy the forces of 
compeition, encourage monopoly, 
lead to the concentration of wealth 
in the hands of a few, and to he 
condition of unemployment whicn 
we have Uxjay. In this realignment, 
of our national life the worst suffe­
rers are farmers and labourers and 
that very large section of our com­
munity engaged in the distribution 
of commodités. The local merchants 
of Canada should awake to the fact 
that they are the losers when high 
tariffs restrict the purchasing power 
otf the community. They are an im­
portant element of the nation — 
their voices should be heard 
September, 1932.

—Henry Fraser, who has been ac­
ting as relieving manager at the 
Provincial Bank for the past few 
weeks, has returned to Montreal.
- K. S. Maclachlan entertained 

at tea at the Madawaska Inn re­
cently. The guests included Mr. and 
Mis, E. W. G. Chapman. Mr and 
Mrs G P. Genberg, Mr a id Mrs F. 
O. White, Mr and Mrs T. J. Scott, 
Mr aid Mrs F. DOdi Tweedie Mr 
and Mrs V. H. Emory, Miss Grace 
Stevens. Jier.ry Fraser of Montreal. 
Mr Lur.dsberg of Londin. England, 
and T M. Barry. Mrs Genberg pre­
sided over the tea-cups.

Nouvelles boitesі
!

>Reports
PIcn

Indicate Partridge are 
tifu—Flocks of Young Bi'-ds 

Reported Large — Open Season 
Same as 1931 — Bag Limits Un­
changed. Thé Red Rose AvocatBte 19cі

Albei;y2 liv. Pour “activer” votre 
système. Bte 16 onces 1

І,х
Etiquette Rouge \ livre 25е 
Orange Pekoe £ livre 38e*

NoFrc dericton, N. B.. — The open 
”'.г:оп for the shcotting of partrid­
ge in New Brunswick was inaugu­
rated on October 1st and extends 
to October 15th, inclusive.

Reports reaching the Department 
of the Chief Game Warden at Fre­
dericton indicate that partridge are 
more plentiful this year than usual.
The past season has been especial­
ly good for the reaching of young 
birds an dreports received from Ga­
me Wardens indicate that the flocks 
this year are exceptionally large.

An open season has been autho­
rised in all parts ol New Bruns- Mrs S D. Burns 
wick with the exception of the is- Mrs Маска у of New Glasgow Mrs. 
lands of Grand Manan, Campobello G. R. Bums, Mrs Jonn M. Stevens, 
and Deer Island. The daily and sea- Mr s V uglfcs, Stevens, Mrs Walter B. 
sonal bag limits are the same as that Met n, Mrs F. O. White Mrs W. 
ef 1931. Six birds may be taken daily M itheson, Mrs N. Franchetti. Mrs 
with л seasonal bag limit of twenty. Л D srechers, Mrs F. G. Merritt, 
The Game Act further states that Mrs. T. J. Scott, Mrs James Reith. 
no: more than 12 cartridge may be Mrs Frank Griffin .and Mrs E. W. 
retainer by the person killing same G. Chapman. Mrs John M. Stevens 
for 10 days after the close of thej .nil Mrs F. O. White poured, and 
open season. Mrs Matheson and Mrs Franchetti

A resident of the province who 
(Jeairer. to shoot game birds only 
n'-.iy obtain a gam etoi.J license, but 
the privilege to shoot game birds is 
also included in the dec.- license and 
r-hn moose and deer license at no ud- 
Шіопаї cost. Non-residents who are 
'he ho'acrs of deer licenses or cieev 
a.vl moose licenses a-c allowed to 
talie the daily bag linn: of partri ige 
without am additional to . but are 
no: ol lowed the privilege under this 
'iccmsc of shooting other game birds 
such as duck, geese and brant. A 
special non-resident bird licemc is 
available for non-residents wishing 
to shoot ducks, geese and brant. Mi­
gratory game birds killed during the 
legal season may be retained for one 
month following close of open sea-

Spéciaux en Vente 

du 7 au 10 oct. 51/ 1 V, Pa! /

tébLé Edxm■
w

щ

- <; AvocatBig Game Season 
In New Brunswick 

Open October 1st

RECEIVE CUPS 
AT CLOSING OF 

GOLF SEASON
CITROUILLLES Spécial

de choix
Boite 

No. 2Уг
—Mrs F. Dodd Tweedie, Miss Phyl 

lis Hall, and J. W. Hall are enjoying 
a week’s hunting at Fourth Lake .

- Miss Emily Babin entertained 
at a most delightful Afternoon Tea 
on Monday, when the guests inclu­
ded Mrs J. R. Browp-' f Woodstock, 

New'oundland,

13c ; A.
McL
AvoccEXTRA' SPECIAL !Fredericton, N. B„ — In prepara­

tion for the opening of the big game 
hunting season in New Brunswick 
on October 1st, the guides of the 
Province have been overhauling 
bheir central lodges and relay cabins 
outfitters are showing timely lines 
of sporting goods, and the Depart­
ment of Lands and Mines із fur­
nishing the vendors throughout the 
province with the various kinds of 
resident and non-resident hunting 
licenses issued for prospect!vs hun-

)■Luncheon and presentation of the 
Clips at the Club House on Satur- 
1ay afternoon, marked the formal 
closing of the Golf season. A repre­
sentative crowd enjoyed the delicious 
’uncheon. at which Mrs James Reith 
was convenor, assisted by Mrs R. 43. 
White, Mrs G. G. Clair. Mrs T>\ ‘A. 
Fracer, Mrs G. W. Matheson, Mrs 
Walter B. Morton, and Miss Emily 
Babin.

Following arc the cup winners — 
Mrs F. Dodd Tweedie. Ladies Cham 

pionship Cup — Mrs Chauncey E. 
Cole, Runner-up — Mrs F. Dodil 
Tweedie. Handicap Cup — MissGra 
ce Slovens,Ladies’ Kickers — Mrs G. 
P. Genberg. Ladies’ Tombstone—Mrs
R. S. White.ConsoZarion — T. M. Bar 
ry, Men’s Championship Cup — K.
S. Maclachlan, Runner-up — E. O. 
Nesbitt & J. E. Cade. Maclachlan 
Trophy — T.J. Scott. Franchetti Cup 
Hiram Grady. T. Hendry Kickfr's 
Prize — Mr and Mrs F. Dodd Twee­
die. Family Cup — Mrs Ë. A. Wade 
and T. M. Barry, prize for» longest 
score two-ball foursomes.

CACAO
FRYS

efiUn breuvag? dé­
licieux — Achetez 
plusieurs boites de 
Vi livre, à

■
CampbV

ArchitectValeurCarnation 
St. Charles 
Nestles 
Spécial

LAIT 2t Exceptionelie
assisted in serving.

TASSES &Condensé btes
pour

—Mr and Mrs T. J. Scott entertai­
ned informally at bridge on Thurs­
day evening. Those present were Mr 
and Mrs John M. Stevens, Mr and 
Mrs E. W. G. Chapman, Messrs. K. 
S. Maclachlan, and Henry Fraser of 
Montreal. Prizes were won by Mrs 
Chapman and Mr Maclachlan.

—Mrs F. Dodd Tweedie and Miss 
Grace "Stevens entertained at a dou­
ble bridge of six tables on Thursday 
evening, for the pleasure of Mr and 
Mrs G. G. Clair. Others present were 
Mr and Mrs D. A. Fraser, Mr and 
Mrs F. O. White, Mr and Mrs F. G. 
Merritt, Mr and Mrs G.W. Matheson 
Mr and Mrs R. 3. White, Mr and 
Mrs Walter B. Morion, Mr and Mrs 
D. R. Bishop, Mr and Mrs Earle D. 
Nesbitt, Miss Phyllis Hall, Messrs T. 
M. Barry and F. Dodd Tweedie. 
Prizes were won by Mrs Clair and 
Mr Morton, and both Mr and Mrs 
Clair received guest prizes. Mrs Nes­
bitt and Miss Hall assisted in 
vlng.

—Miss Doris Miller, wha has been 
spending two weeks vacation at her 
heme, returned to Montreal on Sun­
day.

—Miss Phyllis Hall entertained at 
bridge on Friday afternoon, in ho­
nor of Mrs G. G. Clair. The guests 
were M -s D. A. Fraser, Mrs F. Dodd 
Tweedie. Mrs Earle D. Nesbitt, Mrs 
G. Wallace Matheson. Mrs R. S. 
W’ii‘e Mrs Walter B. Morton. Mrs 
F. O. While .Mrs F. Gibson Merritt 
Mrs Ralph B. Murchie. Mrs D. R. 
Biobcp. and Miss Grace Stevens. Mrs 
Twccl'e and Miss Stevens assisted 
in serving ,and Mrs F. O. White 
poured.

In view of the fact that the de­
pression has lowered all commodity 
prices, most of the guildes have re­
duced their rates to such an extent 
tint sportsmen may hunt oig game 
in New Brunswick today at 
greater cost than formerly was in­
cident to a fishing trip.

With regand to the hunter’s ac- 
iual chances fo getting big game, 
it be pointed out tin; the
wooded areas of New Brunswt-n are 
vrnsiue.eid

SOUCOUPES SPEC
(Dessin:

Spécial ! Aylmer 
sauf au 
Poulet.

btes
pour

Feuille de trèfle)
і OSCASOUPES Achetez-les à la douzaine — Vous 

tt trouverez à la fois commodes 
et economique.; - 
re'nture dorée — 
pas cette aubaine.

;
Ave: jolie 

Ne manquezI

1KIPPERED SNACKS ! Spécial ! La boite 5c
6 pour 47c '

by exp.its to Ьд Oné of 
the few unimpaired mddee hunting 
sections now remaining on thhc 
North American Continent. In ad­
dition, although almost ten thousand 
icdfdeer are take і annually in New 
hrunswitik Guides Association it was 
also a unanimous opinion among th 
attending guides that the partridge 
or ruffed grouse is also On the Ш- 
ci ease.

Comptab 
P. La

Spécial ! 
Aylmer 
de choix

btesCERISES 25c2 n°-2
Newcastle Priest

Has Anniversary I
Pointes d’ASPERGES
Choix Fancy, 2s________
CAFE, mélange Empire, 
Bte de 1 livre____________

45/ THE Eaton,
à la pesée. La livre__
BISCUITS Fancy, 
de choix, 2 livres pour

Orcfnincd 35 Years Ago. Very Rev. 
J. J. McLaughlin Honored o35/An attractive feature abaui the 

lie vses is that both the non-resi­
dent t. oose and oeei license and ‘.he 
non-’tsident deer license éntit'e thé 
holder Lo-hls dal"v bag limit jf part-

Amt і,g an îrciTbsing number : ' 
United States spoilsmen a New 
Brunswick black bear offers a hig­
her trophy than u bull moo>' and n 
i ■ ' nttlon of tuis, both the moose 
and і eer and the deer licen. -s a'- 
lev x .siting sportsmen to taкі black 
bear at no additional oharg •.

Уї ч open season for mduie, deei, 
and bear extends from October 1st 
to November 30th. The partridge sea 
son covers the first ftftëén days ànd 
rails has already been under wav for 
a fortnight o rso, the Open dates on 
these species of binds extending 
from September 15th to December 
31st.

NEWCASTLE. Sept. 29 — Today 
the Feast of S. Michael, Very Re\ 
J. J. McLaughlin, pastor of St. Ma­
ry’s Church here .celebrated the 
35th anniversary of his ordination 
to the priesthoc:!. In keeping with 
his wishes, no large celebration w is 
held, but this morning the greater 
number of the congregation of St. 
Marattended mass, celebrated by 
Fatiicr McLaughlin. School children 
were in attendance, receiving holy 
communion in a body.

Ai the conclusion of mass Rev O. 
E Lcger, curate, advanced fo the 
sanctuary steps and offered the con­
gratulations an ctbeft wishes of the 
congregation to the past or, speaking 
of the love and esteem in which he 
is held. Father McLaughlin replied

A reception was tendered Father 
McLaughlin this afternoon by pu­
pils of St. Mary's Academy.

The parishioners and friends cal­
led on Father MsLaughlin today to 
extend best wishes. Following bene­
diction in the evening, л i'cw men of 
the parish, on behalf of the con­
gregation. presented to the pastor 
a gift in gold. Tiic presentation was 
made by Mr,or J. A Craghan.

Father McLaughlin, who wt»s or­
dained in St. Michael’s Cathedral. 
Chatham, on Sept. 29. 1897. bv the 
late Bishop Rogers, am* cclcbraied 
his first mass the following day. tlu 
feast of St. Jerome, was stationed 
in various pares ol the diocese pre­
vious to coming to Newcastle in Au­
gust. 1928, on ihe resignation of the 
late Rev. P. W. Dixon. During his 
four years here, he lies won the es­
teem of his congregation and many 
outside his parish.

Lea
cz BureaOIGNONS

10 livres ІДО 23c
GRUAU roulé 
5 livres ІДО* 19c
FEVES blanches 
5 livres ІДО 13c

SPECIAUX о
- de і

DiViandes!
BACON,

RA
GO MEMORY !

(E. Leslie Spaulding, in the Chicago 
Tribune.)

Gd. Memory, desert us once again, 
Erasing all old wrongs and dead 

desires.
And from the furnace of our ancient

Draw out the ashes and bank down 
the fires.

And in your going. Memory, relegate 
To realms of unremembered kisses 

all
The sordid details of a year of 

hate
Turn one more picture to a barren 

wall !

La livre
I!

BOLOGNA,-D. A. Fraser and R. S. White 
spent the week-end at Nictau.

—Miss Lilias Brebner of Campbell 
ton was a recent guest of Mrs J. R. 
Lockhart.

—Mr and Mrs G. E. Miller have 
returned from their wedding trip 
and taken up their residence on 
Church Street.

—Mr Patrick Blanchette is the 
new manager of the Provincial 
Bank. He was formerly located at 
Sayabec, P. Q.

—Mrs A. W. Brebner of Camp- 
bellton was a week-end guest of Mrs 
Archibald Fraser.

—Miss Jeanne Clavette of “Jeans 
Beauty Shoppe" went to Montreal 
lately, on business.

15c- Heurt
І Г La livre 8

Lessive SAUCISSES, U livre ЗДО 15c
FRANKFURTS, la livre ШГ 19c

л 0 I CHOPS de Porcs, la livre ІДО* 19c X ОС I JAMBON Cuit, la livre ІДО’”' 35c 
____ I EPAULES PicNic, la livre ШГ 15c

ooooooo

8 BUR
Désire 
maison 
Avez-' 
vous e:

Gillett 
La boite
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»■ 4PNOTICE 0F SALE •c
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Set!7;
i-èreo ■To Odilon Boucher, of the Parish of j 

Madawaska, in the County of Ma­
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, Trader, and Marie 
Louise, his wife, and to all others 
whom it may concern : —

іеімипапаїві
Edmic« s

Soir,iu4^r

Souper# essaye* celai
POUDING RIZ A LA CREME

▼T ▼NOTICE OF SALEIn the Probate Court,
County of Madawaska.
In the Matter of the Estate of Jesse 

W. Baker.

To the next-of-kin and creditors 
of Jesse W. Baker, late of the parish
Of Baker-Brook, in the Coun ty of і Lares New le rls, elwrtes le swe, le иі et le ІеН
Madawaska, in the Proving of New; У■ ГТцГіТТіім?йм/Г*T*ТгЙ?! 
Brunswick deceased, and all others! рШdeessnMcbeMter.^UeW— cWe.
Whom it may concern I — Faites coke bolt beeres è low Moéésé (MO* F.).

The administratrix of the above Ke»ee« piesieers toll éereette ргенііге Lesee,
deceased intestate having filed her !e rU»e s etelo^ie pee •• ІеИ. Ce
accounts in this Court and aske l to * *Mwe 
have the same passed and allowed,
YOU ARE HEREBY CITED to at­
tend, if you so desire, at the passing 
of the same at a Court of Probate 
to be held in my office in the Post 
Office in the Town of Edmundslon, 
in the County of Madawaska, on 
Monday tiK-Wh day of October A.
D. 1932 at the hour of eleven o’clock 
in the forenoon, when the said ac­
counts will be passed upon and an 
Order for distribution made.

Given under my hand this 28th 
day of September A. D. 1932.

(Sgd) Arthur J. CYR,
Judge of Probate.

HERE TO SERVE YOU!NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contain­
ed in a certain Indenture of Mort­
gage bearing date the 4th day of 
March, A. D. 1929, and made bet­
ween Odilon 
Louise, his wife, of the first part, 
and Damase Marier, of the other 
part, and duly recorded in Book M-4 
at Pages 498-503 as Number 28999 
of the Madawaska County Records :

THERE WHiL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided, at ptibllc auction, 
in front of the Court House, in the 
Town of Edmundston, In the County 
of Madawaska, on Monday the 
THIRTY-FIRST day of OCTOBER 
A. D. 1932, at the hour of twelve o’­
clock noon, all the lands and premi­
ses'described as follows : —

“All that certain piece, parcel or 
lot of land situate in the Parish of 
Madawaska, County of Madawaska, 
and Province of New Brunswick, the 
same being known and distinguished 
as Lot No 2 shown on a plan of buil­
ding lots made by John T. Emmer- 
son, D Jj.S. of the Eloi P. Cyr proper­
ty and Lot No. 23 shown on the same 
plan and conveyed by the Mortgagee 
to the mortgagor as will more fully 
appear by reference to the Mada­
waska County Records.

To Manus Mazerolle of the Parish 
of Ste. Anne, in the County of Ma­
dawaska and Province of New 
Brunswick, Merchant, and Marie, 
his wife, and to all others whom 
it may concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of a power of 
sale contained in a certain mortgage 
bearing date the 3rd day of Novem­
ber, A. D., 1925, and registered in 
Book “X-3” pages 171 to 175 both 
inclusive and numbered 25668 of the 
Madawaska County Records, on the 
3rd day of November, A. D., 1935, 
ani made between the said Manus 
Mazerolle, of the Parish of Ste Anne 
ifc-esaid, and Marie, his wife, of the 

part; and/Jgamase Beaulieu of 
tne Parish of OTEfn River in ihe 
County of Madawaska afore.aid, 
Gent’eman, of the second part : 
►.here will be for the purpose of sa­
tisfying the principal and interest 
secured under and by virtue of the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof, as 
the:fin and thereby provided, be 
sold at Public Auction, in front of 
the Court House, in the Town of Ш- 
murcsion in the County of Mada­
waska and Province of New Bruns­
wick, on Monday the tth day of No­
vember A. D., 1933 *t the hour of 
el-.ven otelock in the forenoon, the 
follov mg land and premises in the 
said mortgage desoaoid c;- fc .cwe :

“All that certain lot, piece or par­
ce» cf land and premises situate 
ly.ng and being h the Parish of 
Sainte Anne aforesaid, bounded and 
described as follows — On the 
front by the Highway Road leading 
from Bdmnudston to Grand Fare;

8150 G. T. KENNEDYFOR YOUR OLD 
LAMP or LANTERN

4 cull. 1 soupe Лх 2 И Unes Lett St Owtes 
1H Usie c«u 

Muscads -
И tme sucre 
Я cull, і thé sel

Boucher and Marie
•? : j| єI General Insurance

І 80, Church St. — EDMUNDSTON, N. B.

> Representing the leading Life, Fire and
> Casualty Companies.
> JUST INSURANCE —. NO OTHER “SIDE­

LINES” OR INTERESTS.

Bring in your old lamp or lantern and walk 
out with a brand new, latest model Coleman I 
For a limited time you get $1.50 
trade-in allowance on your old „ 
lamp or lantern.

Take your choice of the stand- V ((! 
ard Quick-Lit es (match generat- 
ing) or the new Roto - Types 
(instant lighting). Either model 
assures you the finest kind of 
lighting service as low cost. All 
Coleman Lamps and Lanterns 
make and bum thgir own gas from j
regular untreated motor fuel.

.<•;

Iі recettes ptitieees 
livre de cehêee, *"Le Bee Peer- 

royw." II vows eesetm і *r**eref *00 este 
,ee LeltSLCberiee. EnveVex ves near 
et le livre vees sere eieWM GRATIS,

7

1і

¥ JLThe Borden Co. LleUed 
115 George St, Toronto, Ow 
Veuilles w’fcetiler gratis w 
exemplaire t>du "Bon Pour

first Feuilleton
Pendant 

nieur dec 
cruelles pi 
Lebon et 1 
pelait les 
Ethel. PuJ 
liment de

4-------Obi 1
vante et 1 
pé à leur

Et U so 
U comprit 
me oomm 
suspecté, 
encore su 
lui était i 
fait jeter 
te dans v 
moment <

Dated this first day of October, 
A. D„ 1932.

on the lower side by land formerly 
uwned and occupied by Cezaris 
Bourgoln and by Antoine Beaulieu ; 
and at the rear by the center of the 
Canadian Pacific Railway Compa­
ny’s Right of Way, reserving never­
theless a right of way to egress, re­
gress and ingress to be used by one 
Antoine Cyr and his heirs, executors 
administrators and assigne, at the 
lower side of the said lot and mea­
suring twelve feet in width, befng the 
same land and premises deeded to 
the said Manus Mazerolle by one 
Ubald Thibodeau and wife and re­
gistered In Book “D-2" Number 
15336, pages 367 of the Madawaska 
County Records."

Together with the appurtenances 
and all right, title interest, posses­
sions, property, daim and demand of 
the said Manus MaseroDe and Marie 
his wife, In, to, or out Of the said 
lands and premises.

z Damase Beaulieu
MortgageeNee.

Ô4Adresse......... Max D. Cormier 
Solicitor for Mortgagee. 

5ins-6oct. і
їВЖУ

WANTSD :
SENTIMENTAL OWNERQuick - Lite Model С329/ 

Regular Price $10.75 . . .
(Sgd) Albert J. DIONNE 

Registrar of Probate 
J. E. MICHAUD 

Proctor

■V:

None other need a«ily (or a se­
dan with plenty otf accessories, Inc’n- 
dlng tiger-akin rusa, that stands 
rusting on a wharf In Old London. 
The preeent owner wants to aell the 
car tor reasons otf sentiment only, 
because tt once belonged to a friend 
otf his, the world's acknowledged best 
loeer, to Thomas Upton. The friend 
otf the late to Thomas lays he would 
rather seU It for. a email sum to a 
private owner ae a memento than 
for a Ug sum to a contractor, who 
might convert It to base commercial

Cojgman I mas 52.
2fs-29s.

the said lands and premises be­
longing.

with your old lamp 
or lantern. Excepting therefrom part of the 

said lot No 2 and of said lot No 23 
above mentioned conveyed by Odilon 
Boucher arid wife to Joseph G. Bos­
sé as will more fully appear by re­
ference to the Madawaska County

Dated the 23rd day of September, 
A. D., 1932.SEE YOUR LOCAL DEALER .

(Sgd.) Damase Marier,
Mortgagee.THE COLEMAN LAMP AND STOVE CO., Ltd. 

Qmm St, i.,t 6- Davl.. Av*., TORONTO, S, ONTARIO
: d’une cm 

vrai que 
Innocents

Records.” (Sgd.) J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee.

416-298.
Together with all the buildings, 

Improvements and appurtenances to «MS,?

mats іripul • /
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CORSETS FOR SALE
As local représentative, I offer 

"Spencer'' Cornets and Balte, cue-
»—i-made, for Health sad Dieu 
purpoeee. Any Lady Interested In 
—vpeetlng the styles and «amples 
may call Mrs. Raymond Oavette, 
Boencer Oorsetler, Plxma: 80-2

NOTICE
To Professionals, Insu­
rance Representatives, 

etc.

We will have for rent, 
from October 12th. the 
wonderful Office sirt. 
now occupied by the Pro 
vincial Police, in I 
liuilding, Canada Street 
at Kdmmnlston.

These offices are well 
heated and unlightened.

It interested, kindly 
communicate by tele 
phone with

•"tig

Denis J. LONG, 
Clair, N. B.

APPARTEMENTS TO LETT 
Also lodging of 8 appartmen.s. 

with ail modern accomodation, 
to let immediatty. 
lf.-tioct
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OCTOBREMEDITATION Paresse du Foie| Cartes d’Affairesl ■

et RhumatismeEN MER...AU FOYER (Consacré au S. Rosaire) 
Premier quartier, le 6. 
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 22, 
Nouvelle lune, le 29. •

.Le» Célèbres Pilules Végétales 
Corrigent les Deux 

Hj’ai obtenu un soulagement immédiat 
kvec les Carter’s Little Liver Pills,” dit 
JA. P. “Je les recommande aux victimes ' 
du Rhumatisme et de l’Indigestion.” 
Etant PUREMENT VÉGÉTALES, 
les Petites Pilules du Dr Carterbour le 
Foie sont un tonique doux et efficace 
pour le foie et les intestins. Sanà égale 
contre Constipation, Acidité, fctat 
Bilieux, Maux de Tête et Vilain Teint. 
Pqta rouges, 25c. et 75c.

(La Croix)
Le bateau somnole, bercé par la 

houle d’une haute marée.
C’est un gros bateau, bien dans 

Геаи, bien lesté, bien “marin".
Il n’a pas le chic d’un bateau de 

plaisance, mais avec aa grande voile, 
sa trinquette, son foc, qui l’appuient 
solidement sur la mer, il va son pe­
tit bonhomme de chemin par tous les 
tempe. Et Dieu sait s’il y en a de 
mauvais quelquefois 1 

Alors que les doris, les pinasses, les 
yachts sautent et roulent comme 
des bouchons, lui, 11 s’enfonce dans 
la lame comme un boeuf dans le sil­
lon, et il arrive toujours au bout.

Ce soir-là, le gros bateau est tout 
éberlué.

Dans son austérité de travail sé­
rieux, au milieu des cordages, des 
filets, des casiers à homards, c’est 
toute une compagnie de Joyeux qui 
arrivent.

Le bateau n’a rien à dire ! C’est 
convenu avec le patron.

Des Joyeux ? Je veux dire une 
Société en excursion des familles 
des ouvriers, des employés, de grands 
Jeunes gens tous braves gens 
tous heureux du gai dimanche qu’ils 
viennent de passer, du soleil encore 
rutilant, et surtout de la traversée 
qu’ils vont faire.

Voyage à pied ? en bicyclette ? 
en moto ? en auto Peuh !

Mais, sentir un gros bateau à voiles 
sous ses pieds, et s’élancer avec lui 
dans la solitude des 
solitude ici-bas 
titude !

Assis auprès du capitaine, mon al­
bum de croquis à la main. Je souris 
à toute cette Joie.

Lui aussi ..
Mais qu’elle est exubérante !..
Ce besoin de s’appeler, de rire, de 

crier, de plaisanter, de dire d’énor­
mes “riens" devant la nature grave 
et devant rimmen&itté, toujours re­
ligieuse, car elle vous laisse seul en 
la présence de Dieu.

Mais, enfin, c’est comme cela !
Le mousse a jeté une planche bran 

lante entre l’estacade et le bateau 
Et comme il y a de la mer, la plan­
che s’avance, recule monte et des­
cend les deux côtés.

Alors, c’est l’hilarité générale 
Une grosse dame, son sac à la main 

son Tom-Pouce de l’autre, s’aventu­
re sur cette instabilité. Aussitôt, de 
partout :

—Prenez la rampe ! Par ici, la 
sortie !

Au bout d’une demi-heure, tout le 
monde étant casé, un matelot hisse, 
à moitié du mât, la grande voile 
On largue une amarre, puis l’aütre.

Cris mouchoirs chapeaux 
cannes chants tous les chants! 
depuis la ‘Madelon” jusqu'aux "Gars 
de la marine”.

On monte sur tout sur les pa­
quets de cordes, sur les treuils, dans 
les deux canots. Il y a même un 
gaillard qui essaye de grimper au 
mât de cocagne Mais, le bateau 
remue

4 W Avocat k

I M.-D. CORMIER I
МЛ*. OA, MA

■ I Notaire Public
o.P. : e-m : « ' I 

Щ I Edmundston, N.-B. |

*Avocat
kF. Dodd Tweedie _1|B1 8. Rémi,

2jDj XXe ap. Pent.La fausse modestie estJ’ai été un homme, ce 
qui signjfie un lutteur.— 
Goethe.

le dernier refinement de 
le vanité. — La Bruyère. 3ILj Ste Thérèse de l’Enfant Jésus 

4 M! S. Fr. d’Ass.,
5|M! S. Placide.
6 J | S -Bruno, oonf.
7 V| Très S. Rosaire.

_8 S Ste Brigitte,
9 D XXI e ap. Pent."

10 L1 S. François de :

Edifice LONG, 
rue Canada

O ’ Fleurs Naturelles 
Ipour toutes occasions Fête di} Bléo Edmundston, N.-B.

phie, malgré le jour qui baisse ! 
—Nous ne bougeons plus 'CAMBER ç.

t І Mais c’est pjtis facile à dire qu’à 11 M S./Nücaisè; ■ 
faire ! ^ І 12 M SS. Félix et Cypr.,

La grande voile se tend mainte- J13 J і si Edouard, 
nant, hautel .ourde, magnifique <jans 14 V S. Calixte, 
le ciel, et elle fait chanter t o as seW^J^yste Thérèse, 
anneaux аиШг du mât ! I 16 D XXIIe ap. Pent.

sl tu ne v,:ux,” —:—*pa* être décapité ! 18 M S. Luc,
Bas et trapu, le bateau fonce dans 19 M g «___ 

la lame Ca monte Ca descend - , ^
Ca roule à droite Ca roule à gau- 21 v g Viateur
Ch—Patatras ! Une lame à bâbord ^ s st*_Corcfuie,________________
Une autre à tribord, rabattue par le 23 ° XXIIIe ap. Pent.,____________
vent. 24 L S. Raphael, arch.,

Et voici que, peu à peu, les ci is 25 M SS. Chrysanthe et Darle.
26 M S. Evariste,
27 J j SS. Simon et Jude,
29 S S. Narcisse,
3Ô~D~XXÏV ap. Pent., Fête du C.-J^ 
31 L Jeûne. S. Quentin.

C’est la fête du blé, c'est la fête du pain 
Aux chers lieux d’autrefois revus après ces choses T 
Tout bruit, la nature et l’homme, dans un bain 
De lumière si blanc que les ombres sont roses.

THE FLORIST 
Woodstock, N. В.

Telephone No. 17-21

Avocat b Avocat

I Albert J. DIONNE I
B. A. ■

Notaire Public
Palais de Justice

I Edmundston, N.-B. |
I’WMW I

*
>. J.-E. MICHAUD1 5 'outes commandes seront ex-] 

pédiées avec promptitude. IM. L. P.
L’or des paüies s’effondre au vol siffleur des faux 
Dont l’éclair plonge, et va ÜUre, et se réverbère. 

La plaine tout au loin couverte de travaux, 
Change de face à chaque instant, gaie et sévère.

I .-

Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
} •

: H
SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION x 
MEDICALE CANADIENNE

L’examen médical 
périodique

Tout, halète, tout n’est qu‘effort et mouvement 
Sous le soleü, tranquille autxmr des moissons mûres 
Et qui travaille encore imperturbablement 
A gonfler, à sucrer là-bas les grappes sures. *

( j
diminuent ils cessent Quelques 
apostrophes, par-ci, par-là 
conviction les dernières cartou-

Assis, le dos au bastingage, la tête 
pendant sur son appareil, le photo­
graphe ne photographie plus

Les Jeunes mariés, le nez blanc 
commencent à se regarder avec in­
quiétude.

Tout à coup, un cri !
C’est la grosse dame qui est en 

prdition.
J’aperçois deux bi as, le sac! le Torn 

Pouce, une tète qui sc penche par­
dessus bord (La suive au prochain 
numéro )

y
і >

I vieux soleü, pour j le pain et le vin, 
hogime du lait de îa terre, et lui donne

Travaille,
Nourris Y
L’honnête verre où rit un peu d’oubli divin. 
Moissonneurs, vendageurs?\à-bas! votre heure est b mne.

Grtnme citoyens, nous avons le 
droit à certains services, tel que la 
protection contre les incendies et le 
vol, mais il y en a d'autres services 
particuliers qu’ils nous faut 
procurer au besoin.

J mers, la seule 
Voilà la vraie béa )

! Car sur la fleur des pains et sur la fleir des vins, 

Fruit de la force humaine tn tous lieux répartie, 
Dieu moissonne, et vendange, et dispose à ses fins 
La Chair et le Sang pour le calice et l’hostie.

b;
La médecine a mis à notre portée 

les connaissances ocqulses par les 
hommes de science durant de lon­
gues années d’étude, mais, en géné­
ral, vous ne faisons usage que d'u­
ne paille de ce service. Les malades 
ont icours à leur médecin pour se 
faire guérir, mais peu de sujets sains 
viennent réclamer les conseils du 
médecin au sujet de la conservation 
de leur santé.

9»
Y feottez-vous 
avec du Mmard...Architectes

Pas le filon ! 
plue il y a de mer.

Un mousse passe, avec le sourire 
et quelques récipients.

Lv' cliapeau de la dame est siv le 
pont. Le monsieur aussi.

Je circule un peu, enjambent des 
corps pour voir l’étendue du dë. v- 
tre. In dix minutes, tour le monde 
a été fauché. ^

—Monselur le Сиг2, je vais 
vil !

—Ah! si j’avais su !

—Adolphe, tiens-moi la tête !
Mais Adolphe ne se tien; plus lui-

—Miséricorde ! 
qui est tombé à l’eau !ІЛ nuit descend, royale et sereine .

A droite, la lune effile son crois­
sant d’argent dans le bleur cendré

A gauche, le soleil, sanglan'e hos­
tie, s’enfonce dans les flots devenus
sombres.

A demi penché sur l’eau, comme 
un cheval au tournant d’une piste 
le bateau tient le coup, rudement; 
La grande voile, de plus en plus ten­
due, crise dans l’air. Et. tout en litu1- 
du mât, le pavillon de fête claque 
ironiquement.

Je reviens auprès du capitaine qui 
rêveusement, tient la barre.

Le silence est també sur toute cet 
te misère humaine.

On n’entend plus que le plaquag' 
brutal des paquets d’eau le long de. 
plats-bords.

Le capitaine est pon garçon, mal­
gré ses dents de loup.

Je l'ai connu tout petit. Il est ve­
nu Jadis, avec mci. au Pilier.

D me montre les passagers effalés, 
hoquetants, dévastés :

—On est peu de choses ! 
dit-il

Je prends mon bien partout où je 
le trouve.

Le mot de ce simple me reste.
Oui, on est “peu de chose !”
Et en voyant sur ces planches bat­

tues par l’océan, ces êtres lamenta­
bles qui ne bougeraient peut-être 
même pas si le bateau ferait à vou- 
ler, je pense qu’ils <o:;t mo;ns que 
“peu et chose."

Eve lavaillière, cur.vertie signait 
humblement ses let vos par le mot :

plus on avance,

BEAULE » MORISSETTE L football provoque les entorses, 
lures, meurtrissures . . . Mais les 

jeunes corps s’en remettent rapide­
ment- lorsque frictionnés avec du 
Minard.
Aucun autre liniment n'a jamais 
égplé le Minard. Une bouteiUe de ce 
très commode Minard est presque 
aussi utile qu'un médecin. Préparé 
depuis 50 ans par la Minard'* 
Liniment Co., Ltd., Yarmouth, N.-B.

Agent* vendeur*:
Harold F Ritchie Cf Co.. Ltd-. Toronto

Paul VERLAINE.

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à Vépreuve du feu. TREMBLEMENT DE TERRE 
ATHENES, 30. — Le nombre des 

victimes des tremblements de terre 
à Chaloédique s'élevait hier à plus 
de 200, mais il continue de s’accroî­
tre aujourd’hui à mesure que l’on dé­
couvre d’autres morts et des blessés 
sous les ruines accumulées dans la 
ville.

VOYAGE
Aujourd’hui, nous n’avons pas à 

craindre certaines maladies qui me­
naçaient le monde autrefois. Il nous 
est possible maintenant de sauve­
garder ne: approvisionnements d'eau 
de lait et des aliments. Mais certai­
nes maladies sévissent toujours, et 
le contrôle de ces maiadies dépend 
de nos efforts personnels.

Les maladies chroniques du coeur, 
des reins et des vaisseaux sanguins, 
ainsi que le cancer et le diabète, ne 
débutent pas d’une façon subite corn 
me le font les malades aigues, tel 
que la pneumonie et la fièvre ty­
phoïde. Elles se déclarent Insidieuse­
ment et le malade ne s’en rend comp 
te, très souvent, que lorsque la mala­
die est bien établie. Les maladies 
chroniques se déclarent à la suite 
d’usure des diverses parties de la 
machine humaine — le corps.

ALBERT MORISSETTEі OSCAR BEAULE
—Vous avez visité la Gaspésie, il 

y a de beaux coins par là ?
—En auto, à la vitesse que nous 

faisons, si vous croyez qu’on a le 
temps de regarder les paysages.

40FB.A.A. A.A.P.Q R.I.CAA.A.P.Q. & R.IC.A
bêle une

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
!
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. . . leo ,vînmes peuvent affronter sans 
crainte cette époque si elles conservent leur 
système en parfait état de fonctionnement 
en prenant les Pilules ROUGES; elles leur 
éviteront ГANEMIE avec ses symptômes 
de pâleur, faiblesse, manque d’appétit, sen­
sation permanente de fatigue, essouffle­
ment au moindre effort, douleurs de dos, 
de reins, périodes douloureuses et irrégu­
lières, troubles internes... choses impor­
tantes à cette époque critique. De cette 
façon, les malaises de l’âge critique: pous­
sées sanguines au visage suivies de fris­
sons, nervosité, tendance aux congestions, 
étourdissements ne les affectent pas aussi 
gravement. Depuis au delà de 40 ads, les 
Pilules ROUGES ont aidé tant de femmes 
au moment du Retour d’Age que nous ne 
craignons pas de les recommander haute­
ment.

Nous devons chercher à enrayer 
ces maladies en menant ufte vie ré­
glés, selon les prescriptions de l’hy­
giène. Nous devons aussi, au moins 
une fois par année, nous présente? 
chez noire médecin pour subir un 
examen médical. Cet examen per­
met au médecin de découvrir tout 
état anormal qui demande des soins 
et en suivant 
peut réussir à s’épargner les souf­
frances qu’entraînent les maladies 
chroniques.

N’attendez pas pour appeler votre 
médecin que lorsque vous êtes mala­
de. Présente-vous chez lui, tous les 
ans, pour avoir ses conseils concer­
nant vos habitudes de vie, l’alimen­
tation et l’exercice. Si vous êtes bien 
portant, votre médecin vous aidera 
à conserver votre santé: si vous avez 
besoin de quelque traitement, il vous 
le dira. Dans tous les cas, vous de­
vez suivre ses conseils.

L’examen médical nous offre à tok& 
un moyen efficace pour nous sau­
vegarder la santé et la vie.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à VAssociatioi. 
Médicale Canadienne. 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

C~ MARMELADE AUX CITRONS 
Une douzaine de citrons coupés 

fin; couvrez avec cinq chopines 
d’eau froide et laissez, trempez pour 
vingt-quatre heures. Faites bouillir 
deux heures, ajoutez huit livres de 
sucre et faites bouillir de nouveau 
une demi-heure.

O
—H est graissé à l’huile de foie de 

morue! crie l’homme en se laissant 
vivement glisser.

Les gosiers ayant une limite, les 
chants tendent û diminuer. Mais les 
apostrophes continuent.

Un goéland passe, très haut dans 
le ciel :

—Ah! mon vieux colon, tu as de 
a chance que je n’aie pas mon “flin- 

got”.
—Attention ! 

fans les coussinets
—Toi, tu donnes des ordres, com­

me si tu étais encore caporal au 
125e

—Dis donc, Eugène, minaude un- 
dame, est-ce que mon chapeau est 
lien de côté ?

—De côté ! De côté !

Dr A. M. SORMANY conseils, le client
GLACE AU CITRON

Les blancs de trois oeufs, trois tas- ■* 
ses de sucre en poudre, le jus d’un 
citron. Mettez les blancs 
dans un bol froid et ajoutez le su­
cre immédiatement en brassant. Bat 
tez jusqu'à ce que le mélange soit 
blanc et épais, ajoutez le jus de ci­
tron. Ttendez une couche épaisse sur 
le gateau, et faites sécher au fo'.efi 
ou dans une chambre chande.

BLANQUETTE D’AGNEAU OU 
DE VEAU

2 ou 3 livres d'agneau ou de veau,
1 oignon,
1 pinte d'eau,
2 c. à table graisse de rôti,

Assaisonnement, fines herbes,
Faire revenir dans la graisse l’oi­

gnon haché, y ajouter la viande a- 
près l'avoir tranchée et saupoudrer 
de farine, la faire saisir, saler, poi­
vrer, ajouter des fines herbes, de 
l'eau chaude et laisser mijoter. Lros- 
que la viande est cuite, la disposer 
avec goût sur un plat. Mettre dans 
le jus de la cuisson 4 c. à table de 
farine ; ajouter de l’eau chaude en 
quantité suffisante pour compléter 
le roux, assaisonner: ajouter du per­
sil haché, laisser mijoter quelques 
minutes, verser la sauce sur la vian­
de, en la passant au tamis.

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

d'oeufs
H y a de l’eau

Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à t hree oe l’après-midi 
_7 à 9 heures du soir ou par rendea-veua.

e
e

"Pendant cinq ans, j'ai bien souffert des trou­
bles du retour аіке. Te me faisais traiter, mais 

îtafs^toujours au meme point. Je faisais ma 
ec peine parce que tous mes membres 
lour eux; souvent les douleurs internes 

avais des 
e me suis

Mais
évidemment, il est de côté, ton oha-

îue tu aie jamais su mettre de côté ! 
Madame sourit en rattrappant 

Quelques mèches grises et dorées que 
le vent commence à fouiller

fOfHHHNHHyw>ftn<l>nnftftftftnnooooo00000000OQpj
besogne 
étaient do 
m'étouffai 
étourdis»*
parfaitement rétablie avec les bons effets des 
Pilules Rowes". Mme Alfred Potvin, Ste-Lude 
d'Albanel, (Xac St-Jean). P.Q.

C'est même la seule chose

BUREAU DE PLACEMENT:- riils!. l’étais bien faible, Г 
nts, des palpitations. Jt 
rétablie avec les bons <Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-noua votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’uhe bonne servante? Nous pouvons 

trpuver avec de bonnes qualifications.

1
“ça".

Pourtant, pensais-j.\ combien sou- 
ce peu de chose." se

Nous voici au large
La mer trtavaille un peu les flancs 

du bateau.
Une lame embarque, mouillant une 

dizaine de personnes.
—Ca va remuer !

Test tout ce qu’on aime !
Deux petits mariée — du moins.

Je le suppose — sont gentiment l'un 
contre l'autre, lisant dans le même 
ivre, ou, plus probablement, ne li­
sant pas du tout.

Un autre, grand sec, les yeux ar-. 
dents, monte sur les pieds de tou: gneur Dieu 
le monde pour faire de la photogra-

Les Pilules ROUGES sont un produit ea­
rn Partout ou par la 

poste: 50c la boite ou S, $1.25.
PROTEGEZ-VOUS -. RBFUSfZ les 

SUBSTITUTS qui ne sont pas pout votre 
avantage, mais pour celui du marchand... 
EXIGEZ les

Le Médecin des 
roules BOUGES 

recommande
’.ent ce "ça 
dresse et se révolu contre Celui quisentiellement canadievous en
a.*: Tour.

Et je regardais ,e ciel immense, où 
la Voie lactée, toutes les const'nla- 
45us, 'du Nord au Sud. de l’Est à 
1 Ouest, -.nscrivaient en lettres étin­
celantes, jusqu’au fond de lëmpy- 
rée. :a toute-puiss *:,ci éternelle du 
Créateur.

...Je suis le Seigneur

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

OVONOL Tant mieux !\ REMEDE ALLEMAND 
POUR L’ESTOMAC

рота les enfants.

Pilules ROUGES( Le simple remède allemand, Adle- 
rika, atteint l’intestin SUPERIEUR, 
en lavant les poisons qui causent le= 
troubles d’estomac. Une dose arrête 
le gaz gonflant. Raymond Breau. 
Pharmacien.

'

PHILIPPE M0NETTE, les Femmes Pâles et Faibles le Sei-pour
N.-B. Cto CklmtoM Franc*-Américaine Lté*, IBM. me S.-D**to, Wentréel.Edmundston. __

{oooooooooooooooooooon
Pierre 1ERMITEw-s.

<*l bifctée de la rue
’ verses reprises, nous avons introduit se le rappelle, une sorte de fumoir, 

notre lecteur. L’un de ces hommes Parsons alluma une cigarette, 
tenait à sa main droite une énorme Grossmann bourra sa pipe, l’allu- 
valise de cuir Jaune. | ma et se mi: à fumer à bouffer énor-

Tous deux montèrer.: vivement les mes. 
marcher du perron, l’un tira une clef 
de sa poche et ouvrit la porte. Mais 
avant d’enrer tout à fait il pressa 
un bouton dans le cadrf* intérieur de 
la porte, et le veetiDul3 s’éclaiia.
Puis les deux hommes entrèrent tout 
à fait et refermèrent soigneusement 
la porte. On aurait pu reconnaître 
alors ces deux hommes dans la clar­
té du vestibule : c’étaien Peter Par- 

et Grossmann. Oe dernier por­
tait la valise de cuir jaune.

—Quelle heure est-fi? demanda 
Grossman de son accent bourru.

—Neuf heures cinq minutes exac­
tement, répondit Parsons après a- 
voir consulté sa montre.

Le rendez-vous est pour neuf heu­
res et demie ?

—Vous l’avez dit.
—Alors on a vingt-cinq minutes à 

attendre oe capitaliste 
—Tiens! J’ai déjà oublié son nom 
—Monsieur Levy Craigton, pronon 

ça Parsons.
—Bon, Craigton ricana Gross­

mann. C’était un nom simple pour­
tant à retenir, Je p’avais qu’à penser 
à la rue Craig

—«t qui a ajouter un petit “ton , 
et vous l’avies! se mit à rire Parsons 
'à son tour.

—Dites donc, reprit Grossmann, 
allons-nous attendre notre homme 
ici même ou monter là-haut ?

—Montons, dit Parsons. Nous se­
rons plus à l’alee là-haut pour trai­
ter cette importante affaire,

Quelques instante plus tard les 
deux associée étaient installés dans 
cette pièce du premier étage que 
nop* connaissons et qui se trouvait

Dorchester où. à di- située à l’arrière. C’était, comme onplication de votre voyage à New, .—Vous pourriez télégraphier au 
York, et me dire l’exacte vérité’ au làoAlpin. Tout de même, ajouta Con 
sujet de certaines relatione que vous* iàd en cligndtant des yeux, Je trou- 
auriez eues avec un certain Fringer ?, ve étrange qu’il n’ait donné aucun 

—Ah! oui, ce Fringer il parait signe de vie depuis mon arrestation.
| Le même sourire énigmatique ef- 

—Oui, il est dé tenu à la prison corn fleura les lèvres de l’avocat qui dit 
типе. Je suis allé le voir pour l’in-j seulement : 
terroger, mais il a refusé carrément —Etrange, en effet, 
de faire des déclarations. Il m’a dit .—A quand mon enquête? demanda 
seulement ceci: “Je ne parlerai que Qonrad. 
devant un magistrat.”

—Eh bien! Je vais parler moi, et 
Je vais vous dire la chose telle qu’elle 
e*.

Et l’ingénieur narra comment, sur 
les instances de son neveu, le colo­
nel, qui soupçonnait fort un certain 
e#t mystérieux William Benjamin 
d’être le complice de Lebon, U s’était 
rendu avec le colonel à New York. Il 
ajouta que ce voyage avait été en­
trepris dans le but de surprendre 
les manoeuvres et les secrets de Ben 
jamin et Lebon. Puis, il dit comment 
le colonel s’était trouvé en relations 
avec l’agent allemand Fringer, qui 
Cherchait à négocier les plans et le 
modèle du Chasse-Torpille qu’il pré­
tendait avoir «î sa posse—ton. H ter­
mina en faisant part à l’avocat des 
circonstances de son arrestation au

gard, Je veux réparer dans toute la 
mesure possible les malheurs effroyo 
blés dont J’aurai été la cause.

—Je suis heureux d’entendre ces 
paroles, répondit Montjoie. Mais 
pour le moment, il faut mettre oe 
sujet de côté et parler de vous. Vous 
connaissez, sans doute, la forme d’ac 
cusation faite contre vous ?

—Je ne sais qu’une chose, que 
cette accusation émane de mon as­
socié.

—Oui, de Dunton qui vous accuse 
d’avoir conspiré contre lui et contre 
votre compagnie, de concert avec 
Pierre Lebon, pour les frauder d’une 
somme de cent mille dollars. U vous 
accuse en outre de trahison envers 
l’Empire Britannique en vous asso-

.. „ . .___. ciant à des espions allemands à quiPourralt-U réparer la mort deceUe aurlez llvré les plans ct le m0_ 
Jeune fille ? Non il y avait là ... . chasse-Torollle 

Pendant quoique» minutes Vine*- quelque eheee d’irréparable I Conradrdeur°demeum .tourmenté par de ingénieur frémit tongu«nent e “If “‘ÿ^e
cruelles pensées. П songeait à Pierre ц reconnut qu’é son tour il n était “ t rXul de a^
Lebon et Henriette Brlèie et se rap- pa, frappé trop durement. revête mie taTnreu™
pelait les parolee que lui avait dite; «t U s’enfonçait dans une longue dires. Et il répète que les- louves
Ethel PuiaUfut saisi par un sen- et douloureuse méditation, lorsque 9er0“thft?“i1f® "SSS?*’. ^ntTcalnie et de regret r^at Montre parut devant la ^ ~

'vJTJt ПоГГа-^тГи Г: ^orateur. dS Luc*», * viens “ «« “

pé a leur égard I d'apprendre par Mlaa Ethel q-Mvous
Et ü songea à son propre sort, et ne refuses pas m— services profes- _je pense aussi qu'il serait bon 

U comprit qu’il était frappé lul-mê-, dontüe T ’ 1 de le faire interner dans quelque re­
ine comme fi avait frappé. П avait --Oui. fue« d’aliénés,
suspecté, et lui aurait été et était Conrad, Je Л —Nous songerons à cela, répondit
encore suspecté! H avait accusé, et sendees, ri z froidement l’avocat,
lui était accusé à son tour! Il avait oien oublier mes toits à votre en- __car vous conviendrez que du 
fait Jeter un Jeune homme honnê • droit. j train qu’il y va, il devient dangereux,
te un cachot, et lui était à ce —C’est tout oublié, répondit Lu-j —Donc, comme moi, vous niez tou- 
moment dans un cachot! П avait cien avec un pâle sourire. Je les ou- tes ses accusations ?

bile d'autant mieux, que Je suis con- —Toutes

intéresser un magistrat. C’est tout 
qu'il m’est permis de vous dire. Seu­
lement, je peux ajouter que Fringr 
sera à l'audience.

—Avez-vous des nouvelles d» Phi­
lip ?

—Aucune. Le colonel demeure in­
trouvable.

—C’est extraordinaire! fit Conrad.
—A cette audience, laisses-moi en­

core vous annoncer cétte bonne nou 
velle, madame et mademoiselle Con­
rad seront présentes.

—Ah! ah! Mais supposez, ajou­
ta Com ad avec une vague inquiétu­
de, que. par Je ne sais Quelle ma­
chination diabolique Jee accusations 
de Dunton aient un semblant de vé­
rité ?

і

LA РБТІТЕз
CANADIENNE)

qu’on l’a arrêté lui aussi ?
Ce soir-là. la laide et grotesque fi­

gure de Grossman exprimait une 
sorte de jovialité dont certes elle n’é­
tait pas coutumière. Car Grossmann 
était plutôt un esprit morose et fa­
rouche. inaccessible, à ces doux sen­
timents intérieurs qui. s’ils ne sont 
pas précisément de la joie, apportent 
à l’homme une sorte de sereine tvan- 
quilité et de contentement qui lui 
font un moment oublier les tracas 
de oe monde. Aussi, sous l’empire de 
cette sérénité intérieure, la phyriono 
mie de l’homme s’éclaire et rayon­
ne comme dans les transports de joie 
et de bonheur.

La physionomie de Grossmann 
rayonnait comme s’il eût été trans­
porté de joie. Pour tout dire, Oross- 

était content de lui, content

Roman Canadien Inédit, par 
J. M.LEBEL.

Tou droit, rieervéa. 1W#. par Edouard Qarand, l«-«. 
rue Ste-tUeabeth, Montréal, P. Q. о* Гоп peut w 
procurer on volume, au prix te 38 «ora chacun.

Par la Porta: 80 кпи.

4! F —Je n’en sais rien encore. Je vais 
discuter la chose oe midi avec un ma 
gistr&t П est possible que vous 
n’ayez pas d’enquête.
‘ —Que voulez-vous dire? fit Conrad 

rivée surprise, et espoir.
—Je vais essayer de vous faire li­

bérer, c’est tout ce que Je peux dire. 
Mais tout de même vous devrez com­
paraître à l’enquête de Karl Fringer.

—Comme témoin ?
—Oui, Je vais aussi voir Dunton et 

lui faire comprendre le ridicule de 
ses accusations. Vous pouvez comp­
ter que Je ne négligerai rien pour 
vous faire sortir d'ici.

—Mend, mon ami, et Je vous prie 
de croire que Je n’oublierai lamaie 
vos services.

—Je comprend: voue ne voudriez 
pas vous voir envoyé devant une 
cour criminelle en présence de votre 
femme et de votre fille? Mais voue 
pouvez être tranquille et plein d’es­
poir.

—Ah! Lucien, s’écria l’ingénieur 
avec un geste de reconnaissance, Je
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des autres, content de out, enfin.
D'où venait ce contentement ? 
Ses paroles vont nous l'apprcndr^; 

car après un silence il dit d'un ac­
cent joyeux :

—A la fin, mon cher Monsieur Par 
nous ne serons plus que deux

V
' vois que voue avec beaucoup tra­

vaillé pour moi, menti encore I
—Ne me remercies pas trop à l’a­

vance. car, à la vérité. Je n'ai pres­
que rien fait Mais sl plus tard vous 
croyez être redevable à quelqu’un, oe 
ne sera pas à mol, mais à une autre 
prsonne.

—A qui donc? demanda Conrad 
très surpris par les paroles énigma­
tiques du Jeune avocat.

Celui-ci garda le silence un mo­
ment sourit, puis murmura très bas 
oe nom:

—A William Benjamin 1.
Ea Conrad n’était pas revenu de 

son étonnement que l’avocat s’éloi­
gnait rapidement*.

I
Montjoie prit congé en assurant 

qu’il allait faire diligence.
sons,
pourpartager les Jolis bénéfices que 
va nous rapporter cette affaire.

—Et vous n’en êtes pas fâché. Je 
vois, sourit ironiquement Parsons.

—Pas fâché du tout, avoua can­
didement Grossmann. Tout de mê­
me j’éprouve bien un petit regret

—Lequel ?
—Ou plutôt un chagrin celui 

de n'avoir pas retrouvé mon Kupp- 
toein.

—Je crois comprendre, dit Lucien 
lorsque Conrad eut terminé le récit 
de son aventure, que Dunton vous 
faisait surveiller depuis , quelque 
tempe, et qu’il a pris pour des réali­
tés ce qui n'était que des apparences. 
Mais, heureusement pour vous, sou­
rit Montjoie avec un air énigmati-

OXV

Trois Jours s'étalent écoulée depuis 
la scène du chapitre précédent.

Sur la fin de l’aprèB-mtdl de ce 
troisième Jour, Lucien Montjoie vint 
trouver James Conrad dans sa pri­
son.

m

: toutes .. s’écria l'ingé 
vaincu que vous reconnaîtrez bientôt nieur avec véhémence. C’est un ca- 
1 Innocence dé Pierre Lebon et dUen lomniateur. 
riette Brière.

—Old, oui Bttü m’a parlé d’eux 
Tenee, Lucien, écoutez ceci; si réel- ' soin d’aiguiser mes armée pour votre
lemes* Je me euâz teoap* à leur é- défense, voulez-vous me donner Vex-

que, le colonel pourra certainementcondamné, et lui était à deux doigte -C'est pour oe soir! annonça-t-il.
déposer en votre faveur dans cette 
affaire.

d’une condamnation! Oh! s’il était 
vrai que Lebon et Henriette fussent 
innocents des crimes qu’on leur avait 
imputée, que hfi Conrad leur avait 
imputée, comment pourrait-il Ja­
ma* répare* le mai qu’M avait faüf

—Oe soir! fit Conrad surpris.
—Oui. Pour des raisons particuliè­

re» l'audientoe aura lieu ce вол- entre 
huit heures et demie et neuf heures. 
J’ai moi-même suscité ces raisons 

pas s’il est revenu de New York, particulières auxquelles J’ai réussi à

un imposteur un 
fou oui, un fou, vous dis-je ! 

—Très bien. Mais comme j’ai be- génieur.
—Le colonel? Non. Je ne sais mé-| ■: ,2 (A Itéra*A neuf heure» ce жмг-ll. deux hom 

me» arrivaient à cette molten inba-

f>

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN
Avocat — Notaire
Correspondance française

Campbellton, N.-B.
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tresse d'un article et les principaux 
arguments de l’auteur. H serait im­
possible de retenir tout ce qu’il a 6- 
crit, tandis qu’il est plus aisé de se 
rappeler ce qu’il a voulu dire et com­
ment il s’est efforcé de le prouver. 
Ainsi dépouillés, la force ou la fai­
blesse des arguments apparait tout 
de suite et nous permet de les discu­
ter iartiement.

c) Il y a des cercles qui exigent, 
à #:l»aque réunion, qu’u.i membre 
donne lecture du résume d’un article 
important publié dans la semaine. 
Au fur et à mesure que les questions 
d'in'érét général se présentent les 
journal.V en parlent et les étudient 
Celui oui lirait ainsi un article sé­
rieux tnr jour se développerait d’une 
façon étonnante en moins à un an. 
N'. -r-?.it-ce pas là aussi le moyen 
par excellence pour faire l’éducation 
d:s roues >iansxl hdbltiide qu’ils 

Rivent prendre de lire nos journaux 
fram t if et rat-holique-: ? Voilà pour 
і étude des questions ger/ -aies.

d> Pour ce qui regarde l’étude 
1 des a.'Citions particulière-, nous con­
seillons à chaque cercle d’é'.ude do se 
procurer le plus possible des “tracts 
ou des feuillets à dix ou quinze sous'' 
Cest là, croyons-nous, un excellent 
moyen d’avoir rapidement et sans 
trop de déboursés un-1 documenta­
tor précieuse et, à date à peu près, 
sur toutes les questions religieuses 
et sociales qui nous intéressent. Ce- 
,a peut faciliter à chaque réunion, 
une lecture sérieuse et commentée.

e) Nous avonsv prononcé le mot 
réunion. Doivent-elles être fréquen­
tée ? La réunion hebdomadaire est 
désirable, mais, peur certains mi­
lieux, presque impratiquable. La réu­
nion tous les quinze jours est for­
tement recommandée; c'est peut- 
être le moins qu’on puisse faire. L’ex 
périence prouve, en effet, qu’ïl est à 
peu près impossible de maintenir un 
cercle d’étude en activité sans cela. 
Dans les milieux où quelques mem­
bres seulement, ou quelque fois, M. 
l’Aumônier seul, sont obligés de faire 
à peu près tout le travail, alors on 
pourrait peut-être se contenter d’une 
réunion mensuelle.

f) Il n’est pas requis que ces réu­
nions durent longtemps, mais il faut 
que l’on y f 
vail que doit mentionner le secrétai­
re dans son procès verbal.

g) Etudier, parler, écrire, discu­
ter peut paraître un peu difficile au 
premier abord, mais tout cela de­
viendra facile et agréable avec un 
peu de pratique. MM. les Aumôniers 
dont le rôle consiste non pas à faire 
tout le travail .mais à diriger le tra­
vail et à le compléter au besoin, pour 
ront aider puissamment les membres 
du cercle pendant la période d'or­
ganisation.

h) Les membres du cercle d'étu­
de devront exercer toute l'influence 
possible sur tous les membres du cer­
cle local en s'efforçant de les faire 
bénéficier de leurs connaissance? ac-

Rien n'empêche non plus, qu’à cer­
tains intervalles, on fasse l’tvppel 
d'une grande assemblée de la parois­
se où le cercle local est établi, que 
l'on y traite devant toutes ces gens,

questions sérieusement étudiées, ques 
lions religieuses et sociales.

Par ce moyen, ils atteindront la 
manne pour y créer des opinions sai­
nes .des convictions solides sur tous 
les problèmes qui intéressent, oliez- 
nous, la Religion et la Société. Puis­
sent ces quelques réflexions et sug­
gestions vous être utiles pour l’orga­
nisation et surtout pour le maintien 
de nos cercles d'étude. Alors, la piété 
sera plus vive, chez nos acéjistœ, par 
ce qu’elle sera plus solide; le travail 
plus efficace, parce qu'il sera mieux 
préparé.

Economique..
coûte moins 

d’un sou 
le bol!
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“Si seulement j’avais fait la connaissance de vo- 
. . il y a dix ans, ou si &tre représentant M.

J’avais eu la chance de rencontrer quelqu’un qui 
savait présenter l’assurance sur la vie comme il
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Єle fait. Il m’a ouvert les yeux "
— Extrait d’une lettre d'un Canadien 
bien connu, reçue le 23 août. 2yBP

C'EST avec plaisir que nous vous en 
parlons car c’est ce que l’on nous dit con­
tinuellement à propos de nos représen­
tants. Ils sont soigneusement choisis et 
àpprennent à être en mesure de donner 
conseil et d’être utile à ceux qui détien­
nent déjà une police ou qui songent à 
s’assurer dans la première compagnie ca­
nadienne d’assurance mutuelle sur la vie.

;B:V:Contient maintenant la 
Vitamine Solaire “D”
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“L’APCbTOLÂT LAÏQUE” \
(Plus de 40% des nouvelles polices émi­
ses par la Compagnie cette année furent 
sur la vie de personnes déjà assurées.)

N’hésitez pas à demander une entrevue à 
' votre représentant local de la “Mutual 

Life of Canada’’. Il suffit de le lui deman- 
^der, il est tout à votre service. Si vous pré­

férez, envoyez le coupon ci-dessous au 
siège social et nous nous ferons un plaisir 
d’aviser notre représentant le plus proche

Travail présenti par le Dr Albert M. Sormany, Président général de la 
SwWé l’Assomption et membre c. - cercle "Jmmacu1.:-' Conception” 
c Idmundston, à la première séance riu Congrès réy'vi 1 tenu à 
Campbellton. le 5 scplcmbrç ПЗЗ
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Mais j’entends l’objection qui s'é­
lève de votre esprit: "Pouvons-nous 
monter sur les estrades et prêcher 
l'Evangile ? parcourir les bourgades 
chercher les méchante pour Iss ra­
mener à Dieu ? Ou encore, à l’ins­
tar des Croisés d'autrefois, devons- 
tons la force de l'ennemi, nous de­
vons admettre le besoin de nous ar­
mer de courage et de lutter. Le oer- 
ger ne se défait pas de ses chiens de 
garde parce que le loup continue de 
rôder autour de la bergerie.

Et puis, nous sommes catholique.6 
Nous avons des chefs qui sont le 
pape et les évêques. Or ce.' chefs 
nous recommandent l’apostolat laï­
que. Léon XIII disait un Jour : 
“Qu’est-ce que Jésus-Christ est ve­
nu faire en ce monde ? Il est venu 
sauver les âmes, sauver les nations. 
Qu'est-ce que son vicaire doit faire ? 
Li même chose. Tous les chrétiens 
doivent travailler à la même oeuvre". 
Et Pie X: "Noui savons que !>V:u a 
rt commandé à chacun le soin de son 
vrcchain Ce ne sont o >i.c pas seu- 
lcine'4 les hommes revêtus du sacer­
doce qui doivent s? dévouer aux in­
terets ( e Dieu et d'\; âmes, mais tous 
sans exception". Mgr Paul Eugène 
Itjv d*sait dans le même sens: "A 
la cohorte nombreux et si fortement 
ci su il r.ée que mène Satan, il faut 
opr-se» les soldats de Jésus-Christ. . 
Il nous faut des apôtres ! L’Eglise 
le cl. n ande et Dbu le veut" A dif­
férentes reprises îe pape actuel Pie 
XT a demandé l’apo toiat laïque. 
Nous M.nunes catho ’qxes, a nous d"'' 
bem Nous sommes français, descen­
dants de la France, fille ainée de 

Eg se. Si la Providence nous a pla­
cés sur cette terre d’Amérique, si el­
le a permis que nos ancêtres, disper­
sés, anéantie, reviennent dans l’A­
cadie, c'est qu'elle voulait nous con­
fier une mission. Li Providence ne 
fait rien sans but, elle ne laisse rien 
nops prendre les armée pour combat­
tre les infidèles ?

Excellence,
Mgr l'Aumônier région il.
M. le Président,
MM. les Aumôniers,
Mes chers amis : —

J’ai accepté avec plaisir l’invita­
tion que m'a faite Monseigneur l’au- 
monier régional de venir vous parler 
d’apostolat laïque. Ce n’est pas que 
je me reconnaisse une compétence 
spéciale pour traiter un tel sujet, 
mais j’ai cru au’il était de mon de­
voir de faire ma petite part, de ré­
pondre à l'appel, puisqu’il vient de 
nos supérieurs spirituels.

Etre apôtre, c'est se dévouer au 
service d’une cause, c’est avoir à 
coeur l'avancement de cette cause, 
c’est être prêt à s’imposer des sacri­
fices pour faire triompher la cause 
qui no.is est chère.

Etre apôtre catholique, c'est tra- 
vaL'er à la gloire de Dieu et au salut 
des f mes.

A quelqu'un mal averti, cet appel à 
1 apostolat laique peut paraître une 
eutorie. Lorsque l’on parle d’apôtre 
catholique, on est trop souvent por­
té à se représenter les missionnai- 
les qui quittent leurs familles et 
leurs patrie pour aller s’enfoncer 
dans les régions non civilisées, bra­
vant tla misère, courant au martyre 
pour amener à Dieu ces nations qui 
dorment à l’ombre de la mort.
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J'aimerais voir votre 
représentant.

:=
-

1Adresse
Siège Social: Waterloo, Ont 

Fondée en 1869 Age du bon travail, tra-

M. D. CORMIERPaul A. Pelletier
Représentants Edmundston, N.-R.

"LE CERCLE D'EIUDE" tude.
a) D'abord pour l’enseignement, 

religieux ou apologétiquê, nous con­
seillons un manuel attitré, unifor­
me, dans les mains de tous. Pour cet­
te fin, le “Cathéchisme de persévé­
rance de Mgr Gaume" eslt fort re­
commandable; nous pouvons aisé­
ment le trouver à peu près dans tou­
tes les librairies.

b) A chaque réunion, on peut 
consacrer un quart d’heure ou une 
demie heure à la leçon de catéchis­
me. Un membre, avec avantage, peut 
faire l'exposé du sujet; les autres 
peuvent poser des questions et en­
gager avec lui une discussion cour­
toise. Après l'exposé et la discussion, 
l’aumônier dirige le débait en four­
nissant. le jour même, ou à l’assem­
blée suivante, les explications re­
quises.

U faut toutefois autant que possi­
ble que les membres trouvent eux- 
mêmes les solutions.

c) D’autres peuvent faire leur é- 
tude religieuse dans l’Evangile dont 
ils commentent un ou quelques ver­
sets. Que penser de cette méthode ? 
Elle est excellente et pourrait, à no­
tre avis, remplacer quelque fois la 
leçon de catéchisme. Nous disons 
quelque fois, car il ne faut pas subs­
tituer complètement cette étude à 
celle du catéchisme qui constitue, 
par lui-même, un ensemble doctri­
nal absolument nécessaire. Mais 
que ce soit l’Evangile ou le Caté­
chisme qui devienne le sujet d’étude, 
tous les membres doivent lire le pas­
sage dont il sera question dans l'as­
semblée suivante.

Suite de la page 3

tude doit comporter deux parties es­
sentielles dans son programme: une 
partie religieuse, une partie sociale.

lo Une partie religieuse. Il est é- 
videmment de toute première impor­
tance pour ceux qui veulent devenir 
l'élite de la société religieuse de s’a­
donner à l'étude de la Religion afin 
de pouvoir non seulement vivre de 
leur foi, mais encore la défendre au 
besoin et la protéger d'une façon 
raisonnée. L'Eglise n'a Jamais eu 
peur de trop de lumière; elle exige 
même que nous en fassions le plus 
possible. S'il est vrai de dire que la 
science sans la vertu est comme ce 
soleil du grand nord, vu et contem­
plé au-delà du cercle polaire, pour­
tant encore splendide et lumineux, 
mais qui n'en reste pas moins froiil cr 
sans chaleur et qui ne réussit pas par 
conséquent à engendrer la vie, il n'est 
pas moins (juste d’ajouter que la vertu 
la piété même sans la science ne peu 
vent que piètrement exercer un a- 
postolat quelconque.

Pour être bon cathdlique, il faut 
nécessairement étudier la religion 
et nous le serons d'autant plus que 
nous connaîtrons la religion davan­
tage. De même pour devenir apôtres 
dignes de ce nom, nous n'exercerons 
une influence bienfaisante quelcon­
que que dans la me:.ure de notre de­
gré de science.

?o Le cercle d'étude do'.1 compor­
ter ai-je dit, une partie sociale. Il
esl lisible sans doite de faire un ^ 0bjectl0n5 et ю questlons
cours de sociologie, 8 u moins dans . . J sa»1 « * 
le., débuts. Ce qui est très potable sur Ia OU Sfgtout sujet, 
toitieîrte c'est d'ét.idjvr quelques-uns Peuvent etre déposées dans une bol- 
des problèmes économiques de Vhru- îe à ^estl“ns ; cela au me™
rc présente: chômage, colonisation, 5e désigne pour y répondre, ou à 
agriculture, pêcheries, chan ters, ou Monsieur 1 Aumônier de sc preparer 
bien more les questions des prlnci- et e met.e,n '"“T 2e fourni; uon 
pes en matière social".-: droits et de- ^'.ement les explications, mais en- 
veirs des parente, obligation de l'état leT? documents nécessaires, 
dec-n-der aux parents des .écoles fl 'J serait bon aussi que de 
conformes à leurs asol, allons en ma tem»* à au. re' ,un ** membres fas- 
Hère de religion, de langue, etc. Au- se.™e Р«т aUocullon ш-unjitiet 
tant de sujets pratiques qui lnté- rehfîteux déjà tracé, ou indiqué par 
ressent tout le monde et que tout le les. membres ou par Monsieur l'An- 
monde, croyons-noiis, peut et dut m®mer- . ... „ .
s noir et comprendre pour ne pas Pour la régie Interne, le déla i des 
ê— tiens la vie de, membres inuti- Programmes delude, relevant ce 
les. mal : des citoyens éclairés et né- <*aque cercle, nous ne pouvons que 
voués aux grandes causes de l'Eglise ae générale Ion peut traitor mi suje. 
4 tte la Société donner des indications généralles.

g) A titre de questions de doctri-
Quête sont le. moyens que nous d'actualité: le blasphème, la profa- 

pouvons prendre maintenant pour nation du dimanche, le divorce, l'a u- 
accompllr le plus efficacement pos- mône, l'autorité religieuse, le respect 
sible ce programme au cercle détu- humaln. les retraites fermées, la 
: SOnt mul“t>les' communion, etc .
Libre à chacun des cercles d'adopter A part mude religieuse, 11 faut 
ceux qui leur conviennent le mieux. songer aux études protanes en rac­
les méthodes ne sont pas moins nom port avec ]e but secondaire de l'A. 
breuses : encore ici il faut laisser c. j. c. qui a une fin religieuse, mais 
toute latitude aux directeurs des di- aussi sociale 
vers cercles. Certaines méthodes peu ,a) Nou5 recommandons lnstam- 
vo.'t mieux convenir pour certains ment comme moyen économique et
doneLn dâU4eS' 11 taÀlt à la P°rtoe * ^ 13 lecture quoti-
donc préparer et adapter ces mi- de l'article de fond d'un jovr-
thodes aux circonstances de milieu, nai cntiholioiiede tempe et de personnes. _ «SS, l'un de ces articles

Permettez toutefois que Je vous à la réunion du cercle serait un rx- 
suggère quelques propositions qui cellent "dressage intellectuel". Rien 
ont déjà eu d'assez bons résultats de mieux que cela pour savoir ce que 
ailleurs et qui pourraient, pour cette l'auteur a voulu dire et comment il 
raison, vous être de quelque utilité l’a prouvé. L’on s’habitue ainsi à sai- 
dans la marche de vos cercles d'é- sir, en première lecture, l’idée mal­

dan
ne

Rien n'est plus lum de la vé-it*. Il 
n'y a pas que les missionnaires, il 
y a pas que les grands prédicateurs 
qui peuvent être des apôtres. Tous, 
qui que nous sommes nous avois le 
devoir d'être des apôtres. L’amour 
de Г eu, l'amour d i prochain, nos 
pi Pi os intérêts nous le comnian-

Jésus-Christ lui-même nous 1 dit 
que le plus grand et le premier des 
commandements était: "Tu aime­
ras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
coeur de toute ton âme et de tout ton 
esprit" C'est donc un précepte divin 
que cl aimer Dieu.

Comment pouvons-nous aimer 
Dieu rester indv-Г '1 ••"t à sa gloire 
à son honneur. Ainerait-U son père, 
le -'ils oui le laiss». iLt insulter, dé­
pouiller de ses biens sans élever la 
voix pour protester ? 
son Dieu, celui qui reste inaifférent 
que le bien ou le mal triomphe ? 
Dieu a droit à l’hommage de tous les 
hommes. Le péché est une révolte 
contre lui. Pouvoiic-nous prétendre 
remplir le plus grand et le orvmier 
des commandements, pouvons-nous 
prétendre être bon catholique, si 
nous ne faisons rien, nous conten­
tant de remplir nous-mêmes nos ex­
ercices de rehgion ?

“Ah ! ’ s'écriait Clovis, en enten­
dant le récit de la passion, "si j’a­
vais été là avec mes Francs, je l’au­
rais vengé". N'est-ce pas que oette 
parole naive, mais sublime, montre 

'■*0 V і bien l’amour de Clovis pour le Christ. 
mJ V nous- dans son enfance, s’at-
r r tendriissant sur les souffrances du 
^ Divin Maître, n'a pas pensé comme 

Il Clovis ?

meiF
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58UNE NAU VEAUTE — Le nouveau crayon 
mécanique EVERSHARP est maintenant 
pourvu d’une mine carrée — une mèilleure mi­
ne donnant un meilleur service.

ROBE
valeurMes amis, ce n’est point là l’idée 

de l'apostolat laique. Ecoutons la 
voix de N. S. P. le pape Pie XI: "П 
est absolument nécessaire qu'à no­
tre époque tous soient apôtres 
de manière que par leurs prières 
ils contribuent puissamment à l'ac­
croissement de la foi catholique et à 
l'amendement chrétien des moeurs".

Voilà le moyen d'action qu’avant 
tout autre préconise le Saint Père : 
la prière. Quel est celui d’entre nous 
qui ne peut se servir de oette arme 
la plus puissante de l'apostolat. Le 
pauvre comme le riche, l'enfant corn 
me le vieiUand, l'ignorant comme le 
savant, l’habitant des campagnes 
comme celui des villes, l’ouvrier com 
me le patron, tous peuvent prier. Et 
quelle arme puissante que la prière. 

“Deux mains Jointes font plus d’ou 
vrage sur la terre 

“Que tout le roulement des machi­
nes de guerre”,

BASc
demoi:CRAYON "Red Top" valant 75c ;

1 bte avec 40 MINES carrées, val. 25c ; 
Offre Spéciale : les deux poqr_______
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Rubans de Clavigraphe
— REMINGTON — UNDERWOOD - 

LC. SMITH — ROYAL

Pour soulager véritablement
Lt Mol de tête,
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tB

25'Grippe, Névral- g 
діє, mol de dents, 
douleurs périodi- Гд 
ques, Rhumatisme K 
et outres affec- lû 
tions semblables. ^
L«s tablettes CE - PHA - NOL s’attaquent 
à lo соми même du mol sons affecter 

ni l’estomac, 
et sûre est duc

particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Cc-Pha-Nol 
•ont des tablettes composées. Vous verre* 
lo différence entre les véritables Ce-Pho- 
Nol et les tablettes ordinaires.

Boue, WcuiGhe
et violette

3J0UIRuban noir ^— Ruban Noir et rouge
Un achat spécial nous permet d’offrir aux 

bureaux d’affaires un excellent Ruban à Cla­
vigraphe, au prix modique de

PAPIER A CLAVIGRAPHE—500 feuilles pour $1.00

nous dit Victor Hugo.
Sans doute il est peu de catholique 

ques qui ne prient pas. Mais com­
ment prient-ils pour eux-mêmes ou 
leurs amis, et presque toujours pour 
obtenir des faveurs matérielles. Qui 
d’entre nous pense à prier pour cet 
“accroissement de la loi catholique 
et l’amendement 
moeurs" dont parle le Saint Père ?

Et pourtant, c’est là notre grand 
moyen d’être" apôtre. Dieu, dans sa 
sagesse étemelle a voulu que les 
nommes participent au salut de leurs 
semblables. L’Action du Sang du 
Christ est liée à la nôtre. П faut no­
tre coopération. Prières et oeuvres 
des fidèles sont nécessaires.

Beaucoup d’âmes peuvent donc 
être sauvées par nous. Prier pour el­
les leur obtiendra des grâces de con­
version. Donnons donc à nos prières 
de chaque Jour cette orientation. Of­
frons dès le matin nos prières, nos 
actions et nos peines pour le salut 
des âmes et la conversion des infidè­
les. Prions en unlQii avec l'Eglise, di­
sons chaque jour à Notre-Seigneur 
que nous offrons nos mérites dans 
les intentions pour lesquelles il s'of­
fre chaque jour sur l'autel.

1Pourtant, tous les jours, Jésus est 
blessé par le péché» insulté par îe 
blasphème et les mauvaises moeurs 
et nous restons indifférents !

Le deuxième commandement, nous 
dit encore le Sauveur, est semblabip 
au premier: "Tu aimeras le prochain 
comme toi-même’’.

Qu’est-ce qu’aimer le prochain, si 
ce n’est lui vouloir et lui faire du 
bien. L’amour se^prouve par nos ac­
tes. Nous comprenons 
devoir dans l'ordre matériel. Qui de. 
nous refuserait de rendre service à* 
un ami, même à un étranger dans 
l’embarras ? Qui de nous serait as­
sez cruel pour voir un mendiant in­
connu mourir de faim et de fatigue 
sur le seuil de sa porte sans lui don­
ner un morceau de pain ou lui per­
mettre d’entrer chez lui pour se re­
poser ?

EL pourtant, qu'est-ce que cela à 
côté du Salut Eternel 
nous commande de faire du bien aux 
autres c’est surtout du bien de l'âme 
qu'il veut parler.

SI nous sommes tenus d’aider no­
tre prochain, de l’empêcher de mou-, 
rir de faim, de l'avertir d'un danger 
matériel, a plus forte raison som­
mes-nous obligés de lui venir en ai-' 
de dans ses difficultés morales.

Et d’ailleurs, il y va de notre inté­
rêt d’en agir ainsi. N’est-il pas vrai 

• qu’il est bien plus facile d’être bon, 
j de remplir fidèlement ses devoirs 

dans un milieu honnête et sain. Si la 
grande majorité des paroissiens s’aD- 
proehent souvent et régulièrement 
des sacrements, combien moins coû­
teux pour nous de nous en arrorochet 
également. Si les occasions de péché 
disparaissaient d’autour de nous, 
n’aurions-nous pas beaucoup moins 
de difficulté à rester dans la voie 
droite.

Noue avons des enfants, des frères, 
qui grandissent, n’est-il pas vrai que 
si nous travaillons à rendre le milieu 
où ils vivront plue sain, plus moral, 
plus catholique, nous leur facilite­
rons la tâche d’être bons ohrétlens ?

Il y aura toujours, me direz-vous, 
des tentations, des attraits au péché. 
Le diable ne capitulera pas et saura 
semer sous nos pas les pièges et les 
embûches

Lear action cal- 
à leur composition Les pi 

tre provi
chrétien des

■ Suvotre épicier, 
marchand

bien ce
4

Cahiers d’Ecole FèLA
PARENTS qui désirez ECONOMISER — pourquoi 

ne pas profiter de l'oc­
casion qui vous est 
fournie d’acheter la 
papeterie d’école à bas 
prix. — Nos achats en 
grande quantité vous 
facilitent l’épargne.

БОІТБ»
OIGNO 
THE Bi 
CAFE I 
SOUPE 
CATSl 
CORN 

І OLD D

mc ™ ПІГ/IU e ouQuand DieuП Un autre moyen d'apostolat ,ft la 
portée de tout le monde, c'est l'exem­
ple. De tous les moyens humains, 
le bon exemple est le plue puissent 
pour atteindre les âmes. "On agit 
plus, a écrit Olle Laiprune, par ce 
qu’on est que par ce qu'on dit ou ce 
qu'on fait.' Saint Jean Chrysostôme 
nous dit que l’exemple fait plus pour 
la conversion des horqmes que la ré­
surrection d’un mort.

Chacun peut agir par le bon exem­
ple. Quelle que humble que soit no­
tre condition, notre exemple influ 
cera quelqu'un soit pour le bien soit 
pour le mal.

De quelle manière un laïque peut- 
il se servir de cette arme puissante 
d'apostolat qu'est l’exemfele ?... Là 
encore il n’est pas besoin de faire 
de grandes ohosee, fi n'est pas besoin 
de sortir de sa vie ordinaire.

Ce qu'il faut, c'est être homme 
de devoir, c'est à-dlre remplir fi­
dèlement les différentes obligations 
auxquelles nous sommes tenus. De­
voirs religieux d'abord. Ce sont sans 
doute les plus importants. Mats U 
ne faut pas se contenter de remplir 
les devoir:, qui nous sont ordonnée 

Suite à la page 10
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Nos échantillons de CARTES de NOEL 
sont prêtes. — Vous pouvez donner vos com­
mandes dès maintenant et être assuré d’une 
prompte livraison. — Les prix sont bas et le 
travail est parfait. — Prix : $1.00 la douzaine 
—quelques modèles à $2.00 et $2.50 la douzaine j

Я
Prix

HOMME DEMANDE 
Détaillant Waticlne demandé pour 

route rurale, pour prendre eoln de 
demande établie pour Vanille ae ven­
dant le plu» au monde, produite 
cullnalree, «алгол, nettoyeurs et pré­
paration» pour animaux et volaille». 
Réputation de M année» et 7,200 dé­
taillant» pгофіїе». Watkln» connu 
partout. Oagnea de «8.00 A 180.00 
par «Traîne dèe début. Equipement 
«qui». Nous fournlaon» crédit. Ecri­
ve» aujourd'hui. J. R. Watkln» Co„ 
040, iMgrocteur, Montréal, Qué. Dépt

VSA VENDRE*

Fournaise à vapeur avec quantité 
de radiateurs et tuyauterie, à très 
bas prix. Dr P. Carmel LAPORTE 
rue St-François, Edmunds ton, N.-B. 
2014-3fs-29e.

A■5 '7

L’IMPRIMERIE DU . rue Car
A LOUER I B

“M AD A W ASK A”Maison de huit appartements avec 
toutes commodités modernes, située 
au No 44, 39e avenue, à partir du 5 
octobre S'adresser à Michel MORIN, 
gare du Tétaiiscouata, Edmundston. 
x2013-lf-29s.

mC'ést vrai, mais est-ce 
une raison de nous rendre sans lut- „ 
ter ? Au contraire, si nous admet- ïfr30W-4f8-22e.

1 , ..,rrkЯШШmm
-ffw^-ref r»r»»mej,y»w,n*r#,*inrjtv.n

MpH
MOI
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PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE
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La pellicule Véricliro- 
me vous donnera une 
photographie nette, mê­
me à l’ombre des arbres

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome. — Faites- 
en l’essai.

Studio Laporte
SYDNEY LAPORTE, prop.

19, rue Hill, — Edmundston, N.B.
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Prenez une
CEPHANOL
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Quick 
Quaker Oats
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Quelques Spéciaux!
FEVES blanches, la poche ...
POIS, 5 lbs pour.................
BISCUITS, la lh...................
Savon P. & G., 10 barres pour 
FEVES Clark No. 3, la boite ..
DATTES, paquet 2 lbs.........
THE Red Rose, étiquette brune, lb ... 38c 
CAFE Abbyes, boite У2 lb 
SEL Pioneer, 4 pqts........

DOUBLE VALEUR chez
------KASNER

POUR CES TROIS JOURS SPECIAUX

LISEZ BIEN!/

$2.15 Notre ligne complète sera à réduction pour cet- ; 
te grande vente de 3 jours. Voici quelques bas prix : ;

PEINTURE A PLANCHÈR —
19c
9c

chopine 49c Pinte 89c$9.95Un lot de COMPLETS pour hom­
mes, toutes couleurs et grandeurs, à

Pour ces 3 Jours Seulement : 
COMBINAISONS ouate pour hom 
mes, 1èr equalité, rég. $1.25 et $1.50

COMBINAISONS en ouaté pour 
garçons, sacrifiées à--------------------

COMBINAISONS en laine 
pour hommes, rég. $2.00 pour-------

BAS en soie et laine pour
hommes, la paire____

3 pour_____________

BAS de fantaisie pour 
gommes, la paire_____

Un lot de CRAVATES 
pour hommes, chacune.

Nous offrons tout en réduction pen­
dant ces trois jours; Paletots d’Autom­
ne et d’Hiver, Complets, Sous-vête­
ments, Chapeaux et Merceries pour hom 
mes. — Robes, Manteaux, Costumes 
Sport, Bas et lingeries pour Dames et 
Demoiselles.

demi gallon $1.5935c
VERNIS (4 hres) A PLANCHER —

Pinte $1.29. 15c chopine 79c1.00 19c
2 y2 pees 
à 8 pees 4У2С lb !Clous

15c CUVES GALVANISEES : — 
No. 1 à 99cUn lot de MANTEAUX pour da­

mes, garnis en fourrure, valeur jus­
qu’à $25.00 pour_________________

ROBES en soie, très jolies, 
valeur rég. jusqu’à $10.00 pour------

BAS en soie pour dames et 
demoiselles, la paire t-----------------

PALETOTS très chauds, pour 
hommes, valant jusqu’à $25.00 pour

O N0.2 à $1.1925c N0. 3 à $1.391
$1.39 \ 
$1.29 '

BOUILLOIRES GALVANISEES à 
CANISTRES à pétrole, 5 gallons

GELATINE Barbour, 3 pqts_______

CORN FLAKES Sugar Crisp, 3 pqts 

SAUMON Rose, 2 boites___________

23c

23c$1.00 Lampes Aladdin25c
différents modèles, valeurs de $10.00 

jusqu’à $17.00 pour

$6.99 à $11.99
ESCABEAUX, 5 pds, chacune___________ $1.89 «

TURBOT — HARENG — SARDINES 
frais et salés, la lb____________________
10% de réduction sur toutes les marchandises sè­

ches, sweaters pour hommes et garçons, etc.

7/
$9.95

MADAWASKA MERCANTILE 
COMPANY

; I. KAJNEP JOHN J. DAIGLE:

104, rue de l'Eglise 
Henry J. Dubé,

voisin du Bureau de Poste < 
— Martin Theriault. *THE HOME OF GOOD CLOTHES Angle des rues St-François et de la Cour Phone 192

3 JOURS D’EPARGNE -13-14-15 OCT.: 3 JOURS D’EPARGNE —13-14-15 OCT.

PRIX JPECIAUX!

EPICERIES
і

Nous offrons en réduction pour ces 3 Jours de Vente Spéciale la plus grande partie de no­
tre stock à des prix excessivement bas. — Voici un petit aperçu de nos prix :

Tasses et soucoupes fleuries,
valeur 15c, les 2 morceaux pour__
Bloomers en jersey de soie-très pe­
sants pour dames, val. $1.25 pour — 
Corsets et Corselets
sacrifiés à----------------------------------
BRASSIERES pour dames, valeur 
de 38c et 25c pour 
BAS en cachemere pour enfants,

* No. 5 à 6y2 pour-----------
No. 7 à 8y2 pour —

Pantalons d’ouvrage pour
hommes, valeur $1.25 pour----------
SLIPS et Robes de nuits en
soie, valeur $1.25 pour___________
PAPIER-d e toilette
10 rouleaux pour__ _____________
CHAUDIERES galvanisées,
12 quarts, chacune______________

Toute personne achetant pendant cette 
vente pour une valeur de $5.00 et plus re­
cevra 5 vgs de Toile à rouleau GRATIS.

; Les prix suivants vous permettront de faire 
: l tre provision à des prix très bas — Profitez-en !

vo-

Assiettes blanches, à diner
et à soupe, sacrifiées à 2 pour____
VERRES à l’eau
sacrifiés à 3 pour_______________
Serviettes de bain, 40 x 20 .très
pesantes, valant 29c pour_______
BALAIS à 4 cordes, pesanteur
moyenne, valant 35c pour______
BAS en soie et laine
pour dames, la pairq------------------
BAS en cachemere de laine
pour dames, valant 68c pour____
BLOOMERS en soie, assortis
de couleurs, pour dames à----------
Assortiment de Robes de maison, 
valant $1.25 et 85c pour 
Camisoles et caleçons en coton 
ouaté, quelques grandeurs seule­
ment à_______________________

h Sucre 

і Fèves
і OIGNONS, la poche
: THE BrowTBetty, la lb...................33c
: CAFE R Oma, la lb........
: SOUPES Aylmer, 3 boites .
: CATSUP Aylmer, 2 btles .

( * : CORN FLAKES, 3 paquets.
: OLD DUTCH, 3 boites ..:

J . . . . . . . . . . . . . . . . =- - - -

sac de 
100 lbs

3» .
blanches 
la poche?

29c et

$2.25
35c

33c3 25c
\ 98c et

21/25/# 32c

GRATISPrix spéciaux dans notre département de 
Viandes, Poissons, Légumes, etc.: :

£

CENTRAL CASH STOREArchie St-Onge
Jos. David, prop.Magasin 5c — 10c — 15c à $1.00Edmundston.rue Canada

LISEZ LES 
ANNONCES AU VERSOLisez ces 2 pages de SpéciauxVisitez les pavillons Rouges

.............................. ..........—...............................................................»
ТГ»».
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à

JEUDI - VENDREDI - SAMEDIr
SBSeÉS«3 25-MARCHANDS Edmundston ZZ

se groupent de nouveau pour offrir au public des s

Bargains Extraordinaires
— ■ I I   1 —■ . ■■■■■■  ■

mmШ
«L

Ik-1.ДІPOUR LA DEUXIEME FOIS l’Association des Marchands-Détaillants de la ville d’Edmundston donne au public l’exemple de la coopé­
ration en fournissaht à tous l’occasion de faire des épargnes considérables dans l’achat de marchandises dont on a toujours besoin à l’autom­
ne. — Cette Vente de trois jours offre à tous des aubaines dans toutes les lignes — PROFITEZ-EN — faitesi; vos provisions maintenant, 
achetez vos vêtements d’automne et d’hiver pendant ces trois jours d’aubaines exceptionelles. — VISITEZ les magasins portant le PAVIL­
LON ROUGE — constatez par vôus-mêmes les valeurs qui vous sont offertes.

.• •

<-■ тZJz-1

r LISEZ BIEN CES 2 І 
PAGES D’ANNONCES!

LE PAVILLON ROUGE, à la devanture des Magasins des membres de l’Association des
Marchands-Détailleurs, est le signe pour reconnaître LES MAGASINS qui offrent des

BARGAINS. — Les Magasins seront ouverts les trois soirs de la Vente jusqu’à minuit.

■ \ «

y. 3
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$1.00
VOYEZ ce que UNE PIASTRE peut vous pro­

curer pendant ces 3 jours d’Aubaines, à notre 
magasin — Profitez-en :

CASQUETTES pour garçons, 2 pour
Combinaisons pour garçons, 2 pour________$1.00
Chemises (blouses) pour garçons, 3 pour __ $1.00 
BAS pour fillettes, 5 paires pour T
GANTS pour fillettes, 4 paires pour ____ $1.00
BAS pour hommes, 4 paires pour 
GANTS en cuir pour hommes, 3 paires pour $1.00
CORSELETTE, chacune__________
Flanellette, 1 vg largeur, 7 verges pour
BLOOMERS en soie, 4 pour_______
BAS en soie pour dames, 2 paires pour

Réduction générale sur toute la marchandise 
pendant ces 3 Jours de Vente — Lisez l'annonce 
des Magasins Victoria Indépendants pour nos 
Spéciaux en Epiceries.

$1.00

$1.00

$1.00

$1.00
$1.00
$1.00
$1.00

F. T. LAJOIE
Marchand-général

Rues Queen & Victoria Edmundston
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Murchie & Burpee SPECIAUX!- 4s*.

I FaiLe Magasin Abbis se joint aux autres mar­
chands pour vous offrir des Bargains sans précé­
dents. — Tout le stock est en réduction ; voici 
quelques articles :

Camisoles et Caleçons en laine ; 
régulier $1.25 le morceau pour------
Combinaisons ouatées “Penmanns” 
régulier à $1.75 pour_____________
BAS pour hommes, valeur régulière 
75c la paire, SPECIAL à 3 prs pour
BAS en cachemere 
pour enfants, la paire____________
CHEMISES en flanelle 
pour hommes, chacune_______!___
CAMISOLES en soie et laytg 
pour dames, chacune_______■___
COUVRE-PIEDS en soie 
très SPECIAL à _______________
BONNETS en laine blanche 
pour enfants, chacun____________
BAS en soie garantis 
“SuperSilk”, val. $1.50 pour______

""bù la Qualité et le Service Comptent”

Paletots d’Hiver Paletots d’HiverШ CASQUETTES► FARINES : V T j
► 5 Roses, 98 lbs _— $2.49 V

► 5 Roses, 24 lbs----  73c

J Medora, 98 lbs $1.95
* Harvest, 98 lbs__ $2.35 Flocons de savon,

Princess, 2 pqts __

Marinades sûres, 
McCready’s, mé- 
langées, le gallon, 1 ■ 

pot 20 oz

Noix Bordeaux 
écalées, demies, lb-_*

COCOANUT, 
à la livre______

Raisins avec ou OC 
sans grains, 2 pqts O

Chocolat Baker’s 
la barre _________

Biscuits Soda 
Marven’s, 2 lbs __

Savon Г. & G. 
10 barres ___ lObRAND 

“LA SOCIE

Vil valant jusqu’à $45.00 en vente 
pour 3 jours seulement à

Un rrc.ipe spécial de 40 Paletots 
valant jusqu'à $28.00; offert iu 
bas prix de : 45c : àpour garçons 

pour hommes.. $1.10 «PF1 $24.50 (.PALMOLIVE,
4 barres pour_____• mr- $13.50 Le 2 octi 

. I.’Assomptioi 
à l’étranger o 
pagne de recr 

Il y a hui 
ou à écrire ai 
lait tout d’ab 
ou aux lecteu 

Aujourd’ 
: accomplit tar 

besoin d’intrc 
diçns qui n’oi 

1 son secrétair 
cours toujour 
se celui qui a 
des idées qu’ii 

Rares so 
l'Assomption 
cursale floris 
sent pas le bu 
à sa dispositi 

En effet, 
tion que poui 
nui compte à 
centaines de 
l'instruction і 
couvents, les 
les soixante-e 
les maisons < 
témoignages 
notre Société 

Ajoutons 
veil que l’on c 
pour des éco 
notre foi et d 
somption n’es 

Que dire 
que la Société 
de ce sens de 

l , fait naître cht 
Cette cat 

t lement la So 
ce mouvemen 
peut sembler 
ques que nous 
O II en est 

gens sans éni 
Providence ; ) 
sions de faire 
imbus de ces 
ciété l’Assom 
cet automne, 
succès de leur 
la tutelle de à 

Toutes 1< 
sont invités à 
succès de cett 
ront accordée 
travail. Nul d 
dawaska app; 
d’honneur et 
cilement les 
waska, Maine

$1.23 Habits — Hommes
marque "Fit-Reform’ valant Jus­
qu’à $35.00 pour ;

v
7a,25 S6US-VETEMENTS$1.00 Habits — HommesFEVES blanches

t sàc de 100 lbs___$2.30
sac de 10 lbs-------

: POIS & BARLEY 
; îo ibs Pois---------
; 10 lbs Barley___  30c

10 lbs GRUAU — 33c

t SAINDOUX, 1C
► chaud. 20 lbs-----  • '
► LARD à Fèves,
► 5 lbs pour'-----
► CORN FLAKES, OO
» 3 paquets pour-----
► Farine Swandown 00
► le paquet-------------

l PHONE 52 —

WT $24.50 Combinaisons tout laine poui 
hommes; SPECIAL a

'X
Autre groupe, avec gran-l choix 
de modèles tous nouveaux. Cou­
leurs les-pîus nouvelle;, valant 

1*8.00 pou; .15 COMPLETS W $1.9519c
pour hommes, grandeurs 35 à 37, 
valant jusqu'à $22.00 pour : W $19.5030c

IP*- $11.50
SOUS-VETEMENTS19 SOUS-VETEMENTSBAS Combinaisons en coton ouaté 
pour garçons: SPECIAL à 1й Chaudes Combinaisons pour hom 

mes .valeur de 2.00 pourBas pour hommes, lis’.a et cache- 
mere. la paire :

4 .75 P*- 25c & 45c WT $1.45 HV 89c
.22

T. J. LEGER,25 \

Magasin Abbis
“Magasin de Merceries pour Hommes”“Le magasin des Aubaines” true Victoria. Edmundston, N. B.Rue Canadarue de la Cour Edmundston.

3 JOURS D’EPARGNE —13-14-15 OCT.

Pour ces 3 Jours Seulement SUPER SPECIAL!
3 JOURS —13-14-15 OCTORENous offrons tout notre stock de Hardes Faites pour Hommes, Dames et Garçons à des 

prix de réduction les plus bas dans l’histoire des Ventes Spéciales. Le peu d’espace ne nous 
permet pas de mentionner tous les prix spéciaux. — Lisez ces quelques offres vous donnant 
une idée des prix en général.

POUR DAMES —
25 ROpES, couleurs assorties, 
grandeurs 38 à 46 seulement ; prix 
rég. jusqu’à $14.50. Soyez l’uneQ 
des premières pour avoir un meil-J 
leur choix à________________ •—

50 ROBES pour jeunes dames et 
demoiselles. Toutes couleurs, J I 
grandeurs 14, 16,18 et 20. Prix ré-£E . 
gulier jusqu’à $17.50 pour--------- "

Autre lot de Robes, crêpe et jer- ffO OQ 
sey tout laine ; nouveaux styles, à <$£»vv

25 MANTEAUX de la plus ré- ÇQ QC 
cente nouveauté. SPECIAL à 4>0.0 J

Réduction spéciale sur le prix des Ju­
pes, Blouses, Sweaters, Sport Jackets et 
Plush, Costumes en laine, Bas Gants, etc

BAS EN SOIE Pouvez-vous vous permettre de ma 
celles-ci et des vingtaines d’autres 

Red & White ?

er des valeurs comme
offertes à nos magasinsBas en pure soie, pour dames quantité limitée 

— Achetez dès maintenant à :

POUR HOMMES —
PALETOTS D’HIVER, groupe fl* O OO 
No. 1, offerts au prix spécial de _-$0.00

Groupe No. 3 
$14.95

32/ Produits Red & White
Poudre à Pâte, la livre
Thé, la livre _______
Café, la livre_________
Soupe aux Tomates, la boite 8c

27c
Groupe No. 2 

$9.99 37c
SOULIERS POUR BEBES 47c

$9.99COMPLETS pour hommes, 
deux pantalons, SPECIAL à__

Groupe No. 3 
$16.95

bSouliers “The Hard Chrome Sole” les plus 
confortables pour bébés ; seulement 

50 paires au bas prix de :Groupe No. 2 
$13.95 FEVES blanches triées à la main, 15 lbs pour 50c

SUCRE en Poudre, le paquet________
Pot BARLEY, 3 lbs pour____________
Beau RIZ, la livre___________ ________
SAUMON Rose, la boite_____________
CORN FLAKES, 3 paquets pour-------
MOUTARDE Old City, sorbet, chacun 
Confitures pures, Pêches ou framboise, 15 oz - 15c 
CORN STARCH CANADA, la boite 
MARINADES, 30 oz_______________

58/ 7cSWEATERS pullover, tout laine 
toutes grandeurs et couleurs 
Prix rég. $2.95 pour_________ _

BREECHES pour hommes 
régulier à $2.00 pour__________

GUMRUBBERS, 12 pces, haut 
en cuir, rég. $4.75 pour_________

1.19 10c
5c

:і 10c
25c
10c

10cPROFITEZ DE CES AUBAINES
Edmundston Shoe Store 24c

SAM FïIHRBRd E. F. Belanger - - Jos. Verret“ W E FIT” SERAIT-IL 
NOS HORLNew Royal Building rue St-FrançoisRue de la Co ir rue Victoria

f 3 JOURS D’EPARGNE —13-14-15 OCT.3 JOURS D’EPARGNE -1344-15 OCT. 

A NOS CLIENTS!
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3 SPECIAUX§ Il nous fait plaisir de vous offrir les Bargains 
suivants, pendant cette vente spéciale de Trois 
Jours :
IjCSCABEAUX, 5 pds, chacun____
ECHELLE extension, 24 pieds___
MOULINS à viande, chacun____
VALISES recouvertes en métal_
CHAUDIERES en granit, chacune
PILEURS à patates, chacun_____
CANISTRTS à l’Huile___________
PANIERS à papiers, chacun_____
CANISTRES A DECHETS, chacune____ 84c
MOPS à liquide Veneer_____
SET de Vaisselle, 97 morceaux
Tasses et soucoupes, bande dorée, douz.__ $1.9f)
Chaudières galvanisées, chacune_________
SETS à Epices pour cuisine______________
Chaudières en ferblanc, chacune 4________
POELE Enterprise émaillé_____________

20c THEIRES____
Globe de fanal —- 13c 

98c SUITCASES 98c

GRAMOPHONES, toutes sortes à partir de $8.00
RADIOS à batteries, prix à partir de_______$5.00
RADIOS électriques, aussi bas que______$20.00,
Radio combiné “Williams”, spécial à_____$50.00

autres modèles à très bas prix. l

--------------------- ^1!*^ -

; Voici quelques-uns des spéciaux que nous of­
frons parmi d’autres Bargains que nous avons à 
l’occasion de cette Vente de Trois Jours :

SAINDOUX (shortening) 1 ПП
chaudière de 20 lbs, chacune__  I .V V

99 :«

au département de la Marchandise Sèche
-, $1.85

$8.48
90c

$6.79

pour le pain — poche de cotonr

$1.90 /
t Belle LAINE — Scotch Fingereen, 
J couleurs : noir, blanc, rouge, drab et 
; gris. Prix très Spécial, la lb_______

► SOUS-VETEMENTS pour hom­
mes, Penmann’s 95, genre combi­
naison ; grandeurs 34 à 42.

► SPECIAL à____________________

75c10/LAIT CARNATION, 
la boite____ ,________

12c

I 54c
48c

FEVES blanches triées à 
la main, la poche_______ 72c£

LARD
Salé

10c lb

$12.00mш BALAIS à 5 cordes, 
chacun ____________ 25c

$2.981.19J PANTALONS d’ouvrage pour 
J hommes; grandeurs 34 à 42 ;
; Très SPECIAL à_______________

19c
SAVON ’SURPRISE” 
10 barres pour__ ,____

$78.00; HUILIERS
Globe de lampe__ 10c
RUGS oval

55c
S!

SAVON “P. & G.” 
10 barres pour___ Qi- Nous avons toujours en magasin un assorti­

ment complet de marchandises à la verge à bas 
prix. — Voyez l’annonce des Magasins Victoria 
Indépendants pour nos Spéciaux en Epiceries.

Ш BISCUITS de fantaisie, 
la livre----------------------

•‘•Y
é î
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BOUCHER-EPICIER EPICIER EN GROSMarchands de Meubles Edmundston.Rue St-François rue de l’Eglise Edmundston.Marchand Général rue Victoriarue Canada Edmundston. '
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Un nouveau stock de Souliers pour dames 
— oxfords, pumps et toutes sortes de sou­
liers avec courroies — offert pendant ccs 3 
Jours de Vente à 20% d’ESCOMPTE.

1
«

M
;3

і

1

і
■ t

’!

\

'ШЖ
і

RouceTblaNCMAGASINS STOkES
CL lit. for brcrif. Voot ^ CL Stl/Le for rLvi rif. lilfL

OHodcrateltL r!)ricC(i

Ш
гл

* *

O
O

 CO
CO

CO
ЧЧ

ЧЧ
CO

 CO
CO

 143
G

O
 CO

CO
G

O

m 
cm

r- і

CO

CO
СЛ

V
I

CO
CM

PO

V
I

СЧ

«

. ’
’■

Jc
-s

**
:' 

' 
'X

r>
>



ШіШЩ- ■ a Щ
■*: ч , ;

SiIri яг

4Æ MADAWASKAI

і
і

celui de nous priver d’une heure de clarté ; en nous le­
vant une heure plus tard notre travail finira une heure 
plus tard, c’est-à-dire que les bureaux fermeront à six 
heures au lieu de cinq, les magasins à- sept heures au 
lieu de six, d'après le temps actuel. Ceci peut occasion­
ner une légère augmentation dans le coût d’éclairage 

A tout considérer, ce léger inconvénient peut-il 
être suffisant pour rejeter la demande de la Cie Fra­
ser, si l’on prend en considération que ce changement ^ 4 теіга-Neuve. c«t
ne sera en vigueur que pendant les mois d’automne et bien souvent que l'on entend parier 
d'hiver, et qu’au printemps nous reviendrions à l’heure
Atlantique alors que Madawaska, Me, tout comme "Treaty shore", on veut dire, par 
New York et Montréal, adopterait l'heure avancée ^.le1e^n^”d,ra«;ht en’m^ei 
(Daylight saving Time) ? celui de Pan» en і тез. lesquels рег-

Nous croyons qu’une assemblée du Conseil de vil toXriafï
It-, de la Chambre de Commerce, de l’Association des Terre-Neuve, de pécher et saler leur 
Marchands-détaillants, de la Commission scolaire et ££££,•£
(les autorités religieuses catholiques et protestantes, rente et un ans, U y eût, à ce sujet,
fournirait une excellente occasion de discuter cette continuelles emrepé-. Jf , , cheurs anglais et français, ces der-
proposition et de connaittre 1 avis d un très grand nom niera se considérant eomm» ayant

le droit exclusif dt pêche dans ces 
parages. La Convent on de 18to cau­
sa une détente en reconnaissant à 
U Frfince, très Civilement, ie droit 
exclus'f de pédhe ?t l’usage de cer­
taines plages pour salaison, du Cap 
4t. John sur la idle est Jusqu'au 
Cap Norman, à l'extrémité septen- 

équivaut à une tonne de charbon comme valeur corn- trionaie de nie; de .plus, sur la côte
bustible. Pour cette raison on ne peut faire piieux que 
de recommander à tous ceux dont le syséèffve de chauf­
fage s’y prête, de se chauffer au bois au cours de l’hi­
ver. Les conditions actuelles exigent la plus grande 
économie et personne ne doit craindre le surplus de tia- 
vail qu’occasionne le chauffage au bois s’il, peut réali-

Le Nouveau thé des Maritimes| Faits d’Actualité
і IkJ GRANDE CAMPAGNE DE 

“LA SOCIETE L’ASSOMPTION”

O. N. TRIOOOHE J

SALADA"і
VARIETES

JJ REMINISCENCES DU TREATY SHORE !| 
A TERRE-NEUVE.

j)

Le 2 octobre, samedi dernier, la Société Mutuelle 
I,’Assomption lançait dans toute l’Acadie et parti ut 
à l’étranger où il existe des groupes acadiens, une cam­
pagne de recrûtement.

Il y a huit ou Діх ans, lorsque 
ou à écrire au sitjet de la Société 
lait tout d’abord expliquer longuement aux auditeurs 
ou aux lecteurs ce en quoi consistait cette organisation 

Aujourd’hui, c’est bien différent. Cette Société qui 
accomplit tant de bonnes oeuvres parmi nous n‘a plus 
besoin d’introduction. Rares sont les groupements aca­
diens qui n’ont pas encore entendu la voix vibrante de 
son secrétaire-trésorier général dans un de ses dis- 

toujours remplis de cette sincérité qui caract-ri 
se celui qui a la conviction des principes qu’il défend 

Ь des idées qu’il propage.
Rares sont les paroisses acadiennes ou la Société 

l'Assomption n’a pas pénétré pour y fonder une suc 
cursale florissante, et rares sont ceux qui ne connais­
sent pas le but de notre Société nationale et les moyens 
à sa disposition pour l’atteindre.

En effet, qui ignore aujourd’hui l’oeuvre d’éduca­
tion que poursuit chez le peuple acadien cette Société 
nui compte à peine vingt-cinq ans d’existence ? Ses 
centaines de boursiers qui ont connu les bienfaits de 
l'instruction et de l’éducation dans les collèges et les 
couvents, les trente prêtres qui sont sortis de leur rang, 
les soixante-et-dix ou douze élèves actuellement dans 
les maisons d’enseignement, tous ne sont-ils pas des 
témoignages appréciables des bienfaits de la bourse de 

і notre Société nationale ?
Ajoutons à ces témoignages vivants celui du ré­

veil que l’on constate de plus en plus chez notre peuple 
I pour des écoles mieux appropriées aux exigences de 

notre foi et de notre langue et auquel la Société l’As­
somption n’est pas étrangère.

Que dire aussi de cet esprit d’union et de charité 
( que la Société a développé chez ses dix mille membres 

de ce sens de l’économie et de la prévoyance qu’elle : 
fait naître chez notre peuple par sa caisse d’assurance 

Cette campagne de recrûtement que lance actue’ 
lement la Société l’Assomption peut paraître hardie 
ce mouvement pour augmenter la liste de ses membre 
peut sembler inopportun dans les conditions écononr 
ques que nous traversons.-
O II en est des sociétés,comme des individus. Le: 

gens sans énergie attendent toujours les coups de la 
Providence ; par contre l’amour n’attend pas les occa 
sions de faire le bien : il les cherche. C’est sans doute 
imbus de ces principes que le conseil général de la So 
ciété l’Assomption a décidé de lancer sa campagne dec 
cet automne. Comptant sur les secours du Ciel pour le 
succès de leur entreprise, ils ont placé leur travail 
la tutelle de Marie de l’Assomption, notre patronne.

Toutes les succursales, les officiers en particulier, 
sont invités à concourir de leurs e^ïorts pour assurer le 
succès de cette campagne, Des primes intéressantes se 
ront accordées à celles qui se distingueront par leur bon 
travail. Nul doute que les succursales du comte de Ma­
dawaska apparaîtront aux premiers ransg du tableau 
d’honneur et que, parmi elles, nous distinguerons fa- 

' cilement les succursales d’Edmundston et de Mada­
waska, Maine.

sur cina plages. En somme, les droits Hfl A I I E* І Д І Bflkl E?
s'étendaient au moins sur H moitié Ifl™ll^Wmm
des tôles de la colonie. Les Pran- \ %
çals Insufflèrent aie -a, sur cm diver- Ц 8*Іп(ШЄ РГОШР(ЄтЄП( ----
ses plages, des baraquements où les r r
pécheur, logeaient pendant la aal-, || çgf d’UDC ГІСІ1Є88Є —
son, et même des manufactura dt ,

ЗКЬПГїЇЇіїrssi IL EST D'UNE SAVEUR DELICIEUSE 
Sirs-S et le Plus économique, car le prix n'est 

Ï-'ZSSh que 40c par paquet d’une livre.
ft’.t ts suspendus à une certaine hau­
teur au dessus du sol, ce qui assu-* 
l'ait une bonne eventillation. Du res­
te, -ces Français travaillaient tou­
jours avec intellig-incè. Par exem­
ple ils veillaient avec soin à la con­
servation du homard, péchant par 
zônes aiiemées, de façon à donner 
à ce ci ustacé le 'enipe d’atteindre 
un nti rfait développement 
cédé que, malheureusement, l'on ne 
suit plus guère à №eure actuelle.

(A suivre)
George Nestler Tricoche

avions à parlerI

“*V

pour lui assurer un résultat prati­
que et efficace deviendrait nul. sinon 
compromettant, dans la poursuite 
de tout apostolat ; . de même 
pour mener è bonne fin le travail, 
i; lui faut 1 étude.

Des trois mets donc qui ferment 
notre devise et cristaliseru ainsi, 
dans sa forme nette et concise, ie 
plus flamooyan* <.t le plus p.omet­
tant programme qui soit, l’étude 
semble e.i être la pierre fondamen­
tale.

Nous ne voulons pas ici obliger nos 
acéjtotes à entreprendre un cours 
d étude; nous ne prétendons pas non 
plus que tous tes membres peuvent 
s'atteinore. ex profess- à cet articl- 
d? ujotio programme. Non. il s'agit

» • ' .Mi.t de former ,i uii groupe
d'acéjlstee. qiti composent un cercle Mais pour que le cercle d'étude 
loial. quelques' tnemb’es de ce groi- remplisse parfaitement sa mission, il 
pe qui sentiraient pou: l'étude plus faut nécessairement que son pro- 
d'aptiiude que les autres, qui er au- gramme soit coordonné au but géné­
raient au moins l'inclina tior <n le ral de l'association, but éminem- 
désu". C”est ce petit gnu pe de dix ment religieux et social. C'est pour- 
quinze ou vingt membr-îs que noue quoi le cercle d'étude ne peut avoir 
appelons: cercle d'étude. | comme fin de nous enseigner la pra-

Peut-on étudier sans cercle? Or. tique des affaires; il ne peut nous 
peut i# faire sans doue -, mais, ex- aider à nous enrichir ou nous con- 
périence acquise, on ne peut le faire duirè aux honneurs. Son but est plus 
d'une manière efficace et cela faut?, élevé et plus noble. Il doit perfection 
de méthode, de forma:i>n, de direc- i ner ses membres pour en faire de par 
tion ou de moyens materiels. i faits chrétiens, des citoyens intègres,

U"est la raison pou.- laquelle I A.) des apôtres intrépides.
C. J. C. attache une s; grande Jm- j Pour atteindre ce but. le cercle d'é 
portance au cercle d'étude. Pour i Suite a la page 8

.ous en donner la preuv?, qu'il me 
suffise de vous dire que ses statuts 
peuvent pennettre l'existence d un 
cercle d'étude sans qu'i: y ait de 
groupe formé, mais jamais les mê­
mes statuts perméttraient>rexisten- 
ce d'un groupe acéjiste quelconque, 
sans r.u'il y ait, dans son sein, un 
cercle d'étude pour faire bénéficier 
de; connaissances acquises dans les 
cercles les membres du cercle d'a­
bord, puis ensuite les membres du

On peut donc définir le cercle d'é­
tude: ün groupe de membres acéjis- 
tes. pleins d'idéal et de caractère, dé­
cidés à se perfectionner par la scien­
ce pour exercer une influence effi­
cace sur les autres membres et sur 
la société.

bre de contribuables.cours
I\

BRULONS DU BOIS....................
PAR SYMPATHIE ET PAR ECONOMIE

On prétend qu’une corde et tiers de bon bois franc

ouest, un usage exclusif analogue

“LE CERCLE D’ETUDE”
L'organisation et fe maintien des Cercles d'Etude dans VA. C. J. C, 

tel est Vobjet de la conférence donnée par Mgr Arthur Melanson,
ser une épargne de plusieurs dollars. Voilà pour l’éco- - £ ш

roisse. — On y trouvera d’excellentes suggestions pour un travailnomie !.
Brûler du bois par sympathie, c’est aussi facile à 

pliquer. Chacun sait les difficultés financières que 
traverse à l'heure actuelle notre classe agricole De 
nombreux cultivateurs, depuis la diminution des chan­
tiers, font la coupe du bois de chauffage. Il suffit de je­
ter un coup d’oeil aux alentours des bâtisses, à la ea u 
pagne, pour constater que les cultivateurs ont une 
grande quantité de bois de chauffage à vendre. Chez 
plusieurs, c’est à peu près tout ce qu’ils ont à vendre 
pour toucher l’argent nécessaire pour les besoins ur­
gents.

est sans contredit l'étude.
En effet, la piété qui ne serait pas 

basée sur de fortes et solides con­
vie ІЙ ns religieuses serait une piété 
de smfaoe ou tout au moins chance­
lante ; or, pour lui donner cette ba- 
;e .soLde. il lui faut la tonnais tance 
parfaite de la Religion, donc. Геїн- 
d-г lui est indispensable. Le travail 
qu: ne serait pas préparé d'abiçi par 
l'acquisition de la science voulue

Excellence,
Chère Confrères,

Messieurs,
H m'est échu la tâche de vous par­

ler du Cercle d'étude: son but, sa na- 
. lure, ses moyens.

Le point culminant du but spéci­
fique que poursuit notre Association

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

i Dans certaines régions de colonisation, la vente du ASortant de la “vallée de l’humilié- 
bois de chauffage est le seul revenu possible pour la po- Mon" où l'avait plongé l'affaire de la

Beauhamois, l'hon. Mackenzie King 
vient de se lancer à l'attaque du gou- 

sespéréc qu'un colon adressait l’hiver dernier à un ci- vèrnement actuel, au coure d'un2 as­
semblée dans Huron-Sud, portant И 
parole devant plue c’e 6,000 oerson-

pulation. Nous nous rappelons encore cette lettre dé- I i ».
toyen de cette ville, le suppliant de lui trouver des ache­
teurs pour son bois de chauffage afin de pouvoir se pro­
curer de la farine pour flônneriQu pain à ses enfants1.

LIMIT*»

" WHERE QUALITY COUNTS "
>

Il y eut élection complémentaire
XT, , .-la* a a * 1 /V tans c-c comté de VOntarto, lundi
N est-ce pas qu il est important de chauffer au J dernier. Le candidat libérai ru, réélu, 

par économie et par sympathie ? Vente de • THANKSGIVING - salei
JtolS,

SACHONS PREVENIR LES INCENDIES 
PAR LA PRUDENCE

Par une proclamation royale, émise d’Ottawa, 
tous les citoyens du Canada sont invités, au cours de 
la semaine prochaine, à observer la Semaine de Pré­
vention des incendies.

A cette occasion on demande à tous de coopérer 
pour enrayer les pertes de vie et les dommages à la pro­
priété que le feu cause tous les ans. Ls statistiques nous 
montrent qu’en 1931, au Canada, 49,284 incendies ont 
causé des dommages à la propriété pour une somme de 
plus de 47 millions de dollars.

Nous entrons actuellement dans la saison dan­
gereuse pour les incendies. Il convient, au cours de la 
semaine prochaine, de faire en sorte d’éviter ces désas­
tres. La première recommandation à faire est, croyons 
nous, celle de bien ramoner les cheminées avant l’hiver 
Les cheminées remplies de suie sont la cause de bien 
des feux désastreux ; profitons du grand nombre de 
chômeurs pour faire faire ce travail, si nous ne pou 
von s le faire nous-mêmes. D’ailleurs, à Edmundston 
les règlements de la ville obligent au ramonage des che 
minées l’automne. En accomplissant ce travail, ren 
dons;iious compte de l’état de la cheminée. Peut-être 
a-t-elle certaines petites défectuosités facilement répa 
râbles et qui pourraient, dans le cours de l’hiver, êtri 
la cause d’un incendie ravageant nos propriétés.

Soyons d’une prudence exagérée avec le feu. Evi 
tons l’emploi de la gazoline ou du pétrole dans l’allu­
mage des poêles. Méfions-nous de la gazoline ou de

Le discours de l'ancien premie 
ministre libéral a été une conrtam-| 
Dation du gouvernement dan; tout 
ce que M. Bennett fait ou n'a pas 
•air. CONFITURES Strawberry 

Raspberry & 
Black Currant 

40 oz. Jar

sou- Car. depuis 1930, qui dit gouver­
nement canadien, dit M Bennett, et 
vice versa 
c> ie curé.

Fraises — Framboises 
& Cassis. Pot 40 oz

comme dirait mon on-

C
“Là conférence économique Impé­

riale à Ottawa constitue une Insulte 
à l'intelligence du peuple” a déclaré 
1‘hon. M. King. BISCUITS

SODAS
MARVENs 

Wax Tite 
SODAS 2 K 25cC'est que personne n'a encore com­

pris ou appris les accords conclus à 
l'issue de la conférence. C'est com­
me l'histoire du beurre — ne vous 
dccox rages pas: OA VA VENIR t chipso&vs 19c Fromage cttlb 25c 

CACAO S g 23c
lïrilOII Quaker Gr. pqt Л4hlUdU oats Lg pke ZlC

Gum Drops Ib 10c 
3 lbs 10c

L'hon. M. King a dit dans son dis­
cours au sujet du CJTjR. qu'il con­
damnait ce “programme de dénigre­
ment et de cri que le parti conser­
vateur a adopté pour ce service d'u-

SERAIT-IL SAGE DE RECULER 
NOS HORLOGES D’UNE HEURE ? Cire à plancher

PERFECTION
Floor WAX

Bte 1 К> — Tin
■; 25cNous apprenons que depuis luhdi, le 3 courant, la 

Cie Fraser Paper Ltd de Madawaska, Me, opère scs 
usines sur l’heure du méridien de l’Est. Cette decision 

été prise par la direction de la compagnie afin de ta 
iliter leurs relations téléphoniques nombreuses avec 

leurs bureaux de New-York et Montréal. Le village de 
Madawaska a suivi cet exemple et les citoyens ont re­
culé leurs horloges d’une heure.

Plusieurs employés de la Cie Fraser demeure», a 
Edmundston et ce changement d’heure cause des en­
nuis aux ménagères au sujet des repas. Elles doivent 
préparer le diner à midi pour les enfants qui fréquen­
tent les époles et atteindre à une heure pour servir ceux #Qut autre |)ro(juit inflammable, à la maison. Il vaut
'Je la famille qui travaillent à Madawaska, e. mieux payer quelques sous au nettoyeur de métier, ou

Cette différence d’une heure cause egalemen es to]^rer un vêtement taché, que de risquer la perte di 
ennuis dans les bureaux de Fraser Companies a . st,s biens en utilisant la gazoline à la maison, 
mundston. C’estTpourquoi, nous apprend-on, t gc Les cendres chaudes, que l’on, sort du poêle ou di

I rant général de cette importante industrie dans no re ^ fournajse ne doivent jamais être placées dans des 
I ville, demande aux autorités civiques de bien vouloi. r(;cjpjents autres que métalliques. Bien des incendie? 
Г étudier la possibilité d’adopter pour toute la ville, 1 heu- on( ^t(-, a]]umés par une telle imprudence.
I re du méridienne l’Est (Eastern Standard Time). Profitons de la Semaine de Prévention des Incen-

Sans vouloir influencer la décision de nos edyles. p0ur redoubler de prudence avec le feu, partout el
nous croyons que les inconvénients à ce changement toujours jrn ce faisant, nous nous rendons service et 
sont peu nombreux et que plusieurs bonnes raisons m ,1S rerK|0ns service à autrui, 
sont en sa faveur. Déjà nous avons les chemins de fer 
Hpcifique Canadien et TémiscoUata qui opèrent su.
Піеиге de l’Est. Le Canadien National adopte 1 heurt-
Atlantique à Monk pour ses convois venant de 1 Uuest, Dans les nombreux journaux que nous recevons, 
malgré que la population demeurant de Monk à Caron- nous remarquons depuis quelques semaines une annon 

- Brook ont l’heure du méridien de l’Est. Si Edmunds ce qU; n’a pas sa place dans un journal de bonne répu 
changeait d’heure en hiver, il serait facile de recti- tation. Ceux de nos confrères de langue française qui 

i cette anomalie. - ont accepté cette annonce réalisent-ils sa signification ?
1 Notre situation géographique se prête également Les traductions diverses que nous trouvons dans diffé- 

Iі • ce changement Située sur le littoral américain, à rents journaux-nous permettent d’en douter.У proximité des frontières de la province de Québec, no- A tous ces confrères que nous estimons et à qui 
I avec son heure avancée est une cause d’ennui „ous voulons éviter des embarras, nous conseillons de
i,__11 e , Иге attentivement cette annonce et de consulter le Co-

j І і !І'$ЮиГЛ« parents qui ont à préparer les enfants pour l’é- de Criminel du Canada, section 207 des statuts révisés
in Ш Les Р. Ч t-A- Li___ t,«„Wraient nlus de 1927. La loi est très severe pour celui qui annonce

ou publie une annonce au sujet de la restauration de 
'il virilité sexuelle.

Шіі* publique appartenant à la na- 
tion," T*n |

Si M. King condamnait, avant le 
rapport Duff, il doit DAMNER main- Offre — SPECIAL — Offer

MARMALADEL'hon. M. Weir, ministre de l'A­
griculture à Ottawa , dans son dis­
cours pour appuyer le candidat con­
servateur de Huron-Sud, a dit: “Je 
crois que par la Conférence Impéria­
le nous avons réalisé mieux que nous
pensions.”

Croirait-il le contraire, qu'il n'irait 
pas s'en vanter.

"Little Chip” Orange 
Pot de 
12 oz 23cJar Fèves White 

blanches Beans
Cuillère d’argent GRATIS 

Silver Spoon FREE
Lee exploits les plus méritoires ne 

sont pas ceux qui reçoivent la plus 
grande publicité. Hirondelle 

Pork & Beans
Fraîches 
Fresh

Fèves au lard
PEANUT

Bte 10c61 un ou deux jeunes gens, pris 
d'aventure, entreprennent de tra­
verser l'Amérique à pied, à cheval, 
en canot, en bicyclette ou en brouet­
te, les journaux consacrent à leur 
entreprise des colonnes remplies de 
détails Insignifiants, le tout couron­
né de gravures sans valeurs.

36 OZ. 
Tin

lb. 10c
Bonbons licorice, assortis 
Licorice ass’t Candy, lb____

POTS A CONSERVES 
— Sa'ety Sealers — 

Gros, la dou: aine
Large, dozen_________
Petits, douz.
Small, dozen________
Huile à moteur, 6 pintes 

. Pen Rad Motor Oil, б pqts 
Panier de toilette, б roui.
Toilet Paper, б rolls for ____
Graisse pure, bte 10 liv.
Pure LARD, 10 lb tin___
Graisse pure, bte 5 liv.
Pure Lard, 5 lb. tin________

Le lecteur de la grosse presse, du 
journal qui rend le plue de service h 
la ménagère dans l'allumage de son 
poêle, ne manquera pas de lire les 
détails du dernier marathon de la 
danse ou de la chaise berçante; les 
faits et les nouvelles plus Importnn- 
tes échappent à son attention tant 

‘ion Journal met en valeur les ex­
ploits parfois brutaux des pugilistes, 
es crimes les plus dégoûtants.

SAINDOUX-SHORTENING 
Bte-20lbs-Tin W $2.29 

10 lbs 99*
5 lbs 99*
3 lbs 19*
11b 99*

$1.59
$1.299 SIMPLE CONSEIL POUR 

RENDRE SERVICE $1.29
65c $1.49/

On sell cependant qu'un moine
francieoaln, à l'Instar de» béera du
Moyen-***, a entrepris le « amrs 
dernier de ee rendre de Madrid en 
Terre Sainte, à pied.

ton

Savon - P. & G. - Soap Ii Гп fin de Juin ce religieux espa­
gnol. Michel de Mo ta, était de pas­
se*» * Qénes. H n'aooeptalt l'hojpt- 
taUté que des ootnrente françtacitna. 10 35/morceaux

bars
Cet exploit vaut bien, pour Implo­

rer la mlaértoorde de Dieu et rame­
nt r !a paix dans le monde, les coup» 
de circuits <Tun Ruth et les vigou­
reux coupa de pointe d'un Sehmel-

OXYDOL
Gr. pqt OS Petit pqt Q 
Lge pkgA Smlpkg. vC

Savon - CALAY - Soap
21/ |

1.
«Ok, I, matin, « ta «ta»
avantageux ce

more, pour 
Cakes for-----lin*.
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—П n'est pâe de plus grande
gloire que de combattre pour la 
tangue de la patries-Jean Dorât.
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claie d* ne* jours, de parier fran­
çais à la perfection.—J. Noricow.
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CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
— AMBULANCE —

J.-ROBERT BOUCHER
Directeur de Funérailles — Embaum 

EDMUNDSTON, N.-B.
Téléphone 86-2 14, rue Canada

LE MAIEDMUNDSTON, N.-B., 6 OCTOBRE, 1932. > ;PAGE HUIT LE MADAWASKA

DECOUX!POUR UNE t y- 
FAMILLE 

NOMBREUSE

“ AU SERVICE DE L’EGLISE ” budget atteint les cent quatre-vingt 
mille piastres par année.

—Et 11 vous en manque .
—Vingt-cinq mille, pour le der­

nier exercice
—En somme, combien vous faut-il 

chaque jour ?
—Cinq cents piastres, en moyenne.
—A cause de sept ou huit cents en­

fants ?
—'Non; à cause de ce qu’il a fallu 

construire pour les abriter, à cause 
du personnel qu’il faut pçur en pren 
dre soin, pour les nourrir, les habil­
ler, les chauffer, les faire soigner, à 
cause des dépenses qu’il faut faire 
pour leur trouver des parents adop-

HISTCMieux que 
l'argent

A"La participation des laies à l’action catholique", tel est le sujet traité 
par M. J.-Benoit Michaud, jeune avocat de Campbellton, original e 
de St-Michel de Drummond. — Le rapporteur cite plusieurs textes 
tirés des Encycliques des papes insistant sur le grave devoir, parti­
culièrement pour notre jeunesse laique, de servir l’Eglise. 4- Notre 
question scalaire.

—-Avez-vous fait votre testament ?
—Mon testament ? En quoi cela 

vous regarde-t-il, s’il vous plait ?
—En ce que je pourrai vous aider à 

disposer de vos biens d’une manière 
frue tic use.

- F, t es-vous un de ces vendeurs 
d’obligations ?

—'Non Monsieur.
—Seriez-vous notaire ?
—Encore moins; Je n’offrirais 

point mes services.
—A quel titre, alors, vous présen­

tez-vous? Qu’est-ce qui vous donne 
le droit de vous Intéresser à mes 
biens, à mon u^stament ?

-Je suis le père d’une famille 
nombreuse

Annapolis-R 
de documents 
comment de F 
ont pu localise 
ruines du viei 
Oharnieay, les : 
Jean-Baptiste 
d’Aulnay Ud-n 

iD’ Aulnay, qt

i?1 4- La santé de nos Jours est le me 
capital qu’un homme puisse avoir... Si 
êtes fort et robuste, conservez

--------------- Si vous êtes faible,
fatigue, si vous souffrez de:

illeur
z vos forces, 
travail voussi■ pinion dans leurs milieux respectifs. 

Pour vous aider à saisir Г 
de l’opinion, Je ne puis : 
ver que ces lignes de Joseph de Mais 
tre, un grand écrivain catholique : 
“L’opinion peut être 
vapeur. Pour la form 
feu; mais quand une fo 
formée elle soulèverait les Pyiénées. 
Alors les hommes ne se comptent 
pas à la manière ordinaire, ils ne 
s'ajoutent plus; ils se multiplient les 
uns par les autres; trois et trois font 
neuf ; cela s’est toujours |m."

Voilà quelques réflexions sur cer­
tains services que nous pouvons ren­
dre à l’Eglise. Voyons maintenant 
quelles qualités doit revêtir notre ac­
tivité.’^

Il y a d’abord la vie intérieure, 
ou plutôt ce qui constitue la condi­
tion indispensable de toutê vie inté­
rieure, c'est-à-dire l’état de grâce. 
Nous ne servirons l’Eglise que dans 
la mesure où nous ferons rayonner 
à l’extérieur la vie de Jésus-Christ 
que nous maintiendrons en nous. 
D’ailleurs, c’est Lui-même qui nous 
l’a dit, “Sans moi vous ne pouvez 
rien.”

Une autre condition de toure ac­
tion catholique est l’obéissanc ? à l'E­
glise, obéissance complète, entière, de 
plein coeur et de tout esprit. Cette 
obéissance devra s’étendre non seu­
lement aux vérités de foi catholique 
mais encore aux vérités enseignées 
par le magistère ordinaire et univer­
sel de l'Eglise, comme par exemple, 
l’assomiption de їх Bienheureuse 
Vierge Marie. Cette obéissance exige 
en plus la soumission aux évêques et 
au pape. Pour être pi-faite elle doit 
s’étendre aux désirs et aux conseils 
du Vicaire de Jésus-Christ.

Un troisième devoir que doit rem­
plir l'homme d’action catholique 
c’est d'affirmer la vérité, la vérité 
sous toutes ses forme.;, mais, d’une 
manière toute spéciale, la vérité re­
ligieuse. En premier lieu il faut pro- 

sa foi,, la pro'esser ouverte­
ment, inviolableirent dans toutes les 
circonstances, tant de la .vie publi­
que que de la vie privée. Ce besoin 
de professer sa fol publiquement 
s’impose d’une façn toute particu­
lière là où se rencontrent des ci­
toyens de croyances différentes.

Professer sa foi ne suffit pas pour 
bien servir l'Eglise. Il faut encore 
et surtout la connaître et la défen­
dre au besoin. Ma!heureusement, les 
connaissances de nos laïques au 
point de vue religieux sont en géné­
rai assez restreintes. Quel bien ne 
pourraient-ils pas faire s'ils pou­
vaient donner la bonne réponse aux 
questions que l-.ur posent des ca­
tholiques moins renseignés ou 
des non-catholiques. Ils pour­
raient jeter un peu de iumiô-" 
re dans les esprits des personnes 
qui attaque ? ь ou critiquent certaines 
croyances, co.m л s pratiques, cer­
tains rèviîm t its de 1 "Eglise Nj-.v 
avons ici an n.-e champ d action 
pour notre association Ii faut espé­
rer que nos cercles se feront un de­
voir de traver de temps à autre\:<r 
sujets d’instr a* tri >n religieuse et d'a­
pologétique élémentaire. Us pourront 
au moins exh i . :r ли:.: membres à 
faire des lectures dans ce sens et di­
riger ces lectures au besoin. 

d'Etat a îaire dis °n P°urrail également s'appliquer 
paraître le règlement réparateur. à faire diminuer les critiques que 
Ceux-ci prirent peur et le règlement “Baines gens se plaisent parfois à 
disparut. Que serait-il advenu si la dLriger contre notre clergé. D’abord 
population française de cetie pro vin crltiQUops pas nous-mêmes, infu-
ce s'était levée comme un seul hom- 80115 l€ méme esprit aux membres 
me pour réclamer le rétablissement de nos cercles- et enfin détruisons 
du Règlement 32 ? Que serait-il ad ces critiQues partout où nous les ren- 
venu s’il s’était trouvé chez nous une entrerons. Quiconque critique le 
organisation de jeunes gens prêts à prétre s'attaque directement 
prendre les armes et à mener la lut- Préseiltant de Jésus-Christ, et indi­
te avec vigueur ? Nul ne le sait rectement à l’autorité établie* et à 
Sans nous attarder à faire des con- Di€Ul 801,106 de toute autorité. La 
Jectures, profitons des déboires et dc= presque du temps il n’y a
injustices du passé pour préparer les pas de quoi f°uctter un chat dans 
luttes de demain et prévenir de som- toutes ces critiques. D’ailleurs, y 
blables injustices. Une Commission rait‘il dc sérieux griefs, la critique 
a fait enquête sur la situàticn sco- ny Pourrait rien faire. On oublie 
laire de la province tout dernière- trop fVilement que dans le prétre 
ment. Au cours de la dernière ses- d y a aussi l’homme sujet aux <né- 
sion de la Législature cette Corn- ”?es faiblcsses et aux même ; inflrmi- 
mission a présenté son rapport. Si tés que le reste des mortels. Se pro­
ies recommandations qui affectent duirait-il une défection dans le cler- 
d’une manière toute spéciale la po- gé ~ °* qui Dieu merci cst cxtrê- 
pulation française sont adoptées, memenl rare dans now з pays — 
nous aurons lieu dé nous réjouir, car raPPelons-nous qu'il y a une bonne 
elles doivent apporter un remède à et une mauvaise manière de faire 
certains griefs dont nous souffrons parvemr lcs Plaintes a qui de droit, 
depuis longtemps. Seulement, ce rep Tf”t que Jes laïques n'ont pas trou- 
port, bien que présenté à temps pour \é la bonne manière de procéder en 
être adopté à la dernière session, ne de semblables circonstances leur de- 
l’a pas été. Il nous semblait que nos v01r €5t de garder la plus grande ré­
députés qui, en général, s’y enten- в?гУе: СотРгепоп® bien ces vérités, 
dent que très peu en matière d'édu- efc fals0n5 les comprendre à tous 
cation, auraient bien pu accepte.- en m“nbr?s- 
bloc un rapport et des recommanda- £,n resumé' chers congressistes, Je 
^ons unanimes préparés por des !!e pu“ mieux faire Que de vous ex­
hommes d’éducation de haute corné- horter à travailler dans vos milieux 
tcnce sous la direction du Surinten- |?sP®ctifs avoc toute l’avàcur et Ven­
dant de l’Education. Pourquoi n’a-t- t"0*151351116 de votre jeunesse, afin 
on pas encore donné suite à ce rap- de faire comprendre à tous les acé- 
port par une législation basée sur jtotes qu'lls doivent se faire des a- 
4s recommandations dudit rapport? gents de llaison entre ГEglise et la 
Une rumeur, qui parait assez digne masse du People, qu'ils doivent être 
de foi, veut que le mot d’ordre soit en toute occasion les aopuis et les 
encore parti des loges orangistus soutlens du clergé, qu'ils doivent 
Nos hommes d’Etat ont-ils peur, vont Promouvoir et défendre toutes les 
ils se laisser Influencer encore une sacrées de noCrs mère la
fois par une poignée de gens qui ont Eglise-
le tour de faire du bruit et d'affi- nous emplissons bien cette im- 
cher une force numérique qu'ils P°rtante mission, nous pourrons 
n’ont pas en réalité? S'il en est ainsi, etr^ffurf5 que nous ferons oeuvre 
notre devoir est tout tracé. Nous de- jJK^ble à l'Eglise et a la Patrie, 
vrons nous aussi faire la lutte sans fOUS aurons dès ici-bas la satisfac- 
merci. Nous ne devrons nous arrêter L1??, qu€ donne t°nJ ’urs le aeyoir 
qu’après avoir épuisé tous les moyens I nd61ement accompli, et nous ména- 
légaux à notre disposition. Si nous' 5fr°1?e en même temps pour l'autre 
sommes acculés au mur et forcés àl Vle des mérites d’une valeur inesti- 
faire la lutte, il nous faudra procé- mab c' Ce sont l€s 
der avec ordre, méthode et précau­
tion. П faudra que les initiatives 
privées cèdent le pas aux directives 
des chefs. Une armée sans discipline 
n'a pas de force. Que cela suffise 
pour le moment. Nos vaillants chefs 
sauront nous aviser en temps et lieu.
Il nous faudra alors être prêts à ré­
pondre à l’appel. Nous pourrons dif­
ficilement être prêts, cependant, si 
nous ne formons d’abord l’opinion 
publique dans nos cercles. A 
chers congressistes, de préparer les 
esprits pour que nous ne soyons pas 
pris f»ar surprise si l’heure de la ba- 

9 vient à sonner, 
esth

( Suite de la semaine dernière) 
fje bon exemple, voilà le grand 
fnoyen d'action. "Les hommes se gou 
(vernent par des exemples plutôt que 
par des lois, et par‘des sanctions’, 
la dit un grand écrivain Ce n'est 
pa# là, d’ailleurs une théorie mo­
derne. (Les Latins avaient l’habitude 
de dire: “Les paroles émeuvent 
mais les exemples entraînent". Et 
St-Augustin disait: "La parole, c’est 
peu; l’exemple, voilà le grand moyen 
d’action".

Pour la plupart des acéjistes, ce 
sera servir l’Eglise, et la servir d’une 
manière pratique, intelligente et é- 
clairée que de donner en tout et par­
tout l’exemple d’une sobriété îrré- 

I probable. On pourrait aller plus 
loin et dire qu’un aoéjidle qui n'est 

! pas prêt à faire sienne cette ferme 
doctrine, ne peut que faire ton à 
notre association et à toutes les cau­
ses dont elle se fait l’apôtre.

pavanent trois bons jeunes gens d'un Pour un bon nombre d'acéjistes, 
chic impeccable. Sous leurs yeux, pas pour nous surtout, chers congressis­
te un petit père ou frère capucin.1 tes, il faudra aller plus loin et pré- 
dune modestie digne de sa bure ter main forte au clergé dans son 
sombre. Le religieux ne sait rien de travail d’éducation et d’assaintsse- 
la dernière mode ni du coup de fer 
chez le coiffeur snob. Il va tout si 
piement son chemin, égrenant

Ce n’est pas une histoire, mais! ave et p 'êchant la réflexion dark, un 
un trait authentique. L'incident est] monde grouillant d'irréfléchis. Mal­

heureusement, la nature ne lui a pas 
donné toutes les grâces d’un Adonis; 
y songe-t-il? Certes^ non, et les sou­
rires du prochain, il ne les voit ni ne 
souffrirait de les voir. Il a bien d'au-

. tance
Troubles d'estomac 
Fatigue
Malaise général

Manx de reins
Rhumatisme
Epuisement

parée à la 
faut du 
elle est

1erPilules MORO, spécialement préparées pour les 
ar la Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis,

prenez les 
hommes, pat-
Montréal. Avec les Pilules MORO, les hommes soi 
fiés, rendus robustes et vigoureux. Et les Pilules 
sont bon marché: 60c la boite ou 3, $1.25.

uffrais depuis longtemps de faiblesse générale 
et de maux ae reins, ma digestion était mauvaise et Ré­
prouvais très souvent de violents maux de tête, des palpi­
tations, des gonflements. Tout un hiver, je n’ai pu tra­
vailler. Un de mes amis me conseilla les Pilules More et 
un -tuais dc traitement m’a beaucoup soulagé. Deux mois 
plus tard, je reprenais mon travail et depuis, je vais de 
mieux en mieux . J. Gosselin, 5, St-Augusbin, Lévis, P.Q.

tifs. üXro,
—Je commence à comprendre que 

votre famille est une véritable insti­
tution, une institution qui aurait à 
la dharié telle que je l’entends. |

—Alors j'ai bien fait de venir vous 
déranger ?

—Oui, mais si vous m’aviez dit 
tout de suite qui vous étiez !

—C’eût été plus sérieux, mais vous 
auriez pu oublier le père de la fa­
mille nombreuse.

—En tout cas, je me suis trop bien 
fait prendre pour vous oublier Je 
verrai mon notaire, cet après-midi. I

—Non, venez plutôt visiter la Crè­
che et, de là, rendez-vous chez le 
notaire ..

—Vous avez probablement encore | 
raison; mais je présume que cela va 
me coûter plus cher après qu’avant

nt forti- 
MORO

5’Je so

I
—Et moi aussi.
—Alors nous pouvons nous com­

prendre.
—J'en doute un u°u. Ce que J’ai, 

c'est pour mes enfants.
—Il n'y a aucun mal à oela. 'Ce 

que vous avez, vous l'avev reçu de 
vos parents, Je suppose.

—All! pour ça, nonl J’ai débuté 
sans le sou. Nous étions pauvres.

—En souvenir de votre pauvreté, 
de votre honorable pauvreté, en sou­
venir des appuis que vous avez ren­
contrés, en reconnaissance des fa­
veurs que le ciel vous a faites, vous 
n'aimeriez pas à faire la part du 
pauvre dans le partage de vos biens? 
Cela ne vous paraîtrait pas, en quel­
que sorte équitable de payer une re­
devance à Jésus-Christ dans ses 
pauvres ?

pour les 
HommesPilules MORO

t

TROIS PETITS 
IGNORANTS ET 

UN CAPUCIN —Cher monsieur, je ne saurais as­
sez vous remercier et de votre ac­
cueil et de vos dispositions .. sur­
tout testamentaires.

ADOPTIONS : — 34 placements 
depuis le 1er septembre; 189 en 19321 
c’est 43 placements de moins qu'à la 
même date de l’année dernière.

AVIS : — On peut visiter la Crè­
che tous les Jours de 2 heures à 3. 
Les enfants de moins de quatorze ne 
sont pas admis. Pour obtenir un en­
fant adoptif, il faut présenter une 
recammadatiton de son propre curé. |

ment sur cette importante question. 
Mais n’anticipons pas, attendons, 
ici comme ailleurs, les directives de 
nos chefs, et surtout soyons prêts à 
les suivre quand elle se feront en­
tendre.
REVISION DE LA LOI SCOLAIRE

Je passe sans même les énumérer 
d'autres objectifs de l’action catho­
lique. Je n’en soulignerai qu'un au­
tre. "S’employer à rendre les lois pu­
bliques plus conformes à la Justice, 
à corriger ou à supprimer celles qui 
ne le sont pas.” Qu’il me soit permis 
de mentionner ici la question de la 
loi scolaire en notre province. Cette 
révision a pour but de nous donner 
un programme plus équitable, plus 
rationel, plus en rapport avec nos 
besoins et les principes élémentaires 
d’une saine pédagogie, en d’autres 
termes, un programme plus propre à 
faciliter le développement intellec­
tuel des nôtres.

Four tous ceux qui s’occupent de 
l’avenir et veulent que notre peuple 
continue ses glorieuses destinées 
pour le service de l’Eglise et de la 
Patrie, la question scolaire apparait 
de toute première importance. C'est 
une vérité qui se passe de démons­
tration que l’avenir appartient à ce­
lui qui forme la jeunesse. L’histoire 
de tous les peuples le proclame bien 
haut. "L'idée qui régnera dans l'a­
venir, c’est l'idée qu’on répand à l'é­
cole". De tout temp^ on a compris 
l'importance de l’école, et plus par­
ticulièrement pendant ces dernières 
années. Les revendications actuelles 
sont un pas vers l’école séparée, ou 
l’école catholique, but vers lequel 
doivent tendre tous nos efforts. D'où 
l'importance de cette révision.

U y a quelque trois ou quatre ans 
on nous avait donné — ii faudrait 
plutôt dire prêté — un règlement 
scolaire, connu depuis sous le nom 
de Règlement 32. C’était un раз dans 
la bonne voie. Le règlement en ques­
tion avait à peine vu le jour que 
l'ordre orangiste jette son cri d’a­
larme, mobilise ses forces, et s'élance 
à l’assaut du gouvernement. Repré- 

I sentations, pétitions, 
menaces, on^net tout eh oeuvre pour 
forcer nos hom

I

arrivé, récemment, rue Rideau, et 
mérite d'être reconnu pour perpé­
tuelle mémoire.

D<$nc, au coin d'une rue, agora des 
imbéciles et forum des flâneurs, se

-Monsieur, je ne suis ni avare ni 
prodigue: Je fais la charlré Je la 
fais de mon mieux .Et J’ai pour po­
litique de ne faire aucun don tant 
soit peu important sans l’entermise 
d'une institution.

—Très bien ! Très bien !
—Comment, très bien ? Vous ne 

sollicitez pour une famille nombreu­
se. Je vous dis que je la donnerai 
qu’à une institution. Et vous applau­
dissez ?

J applaudis, monsieur, parce que 
je sais que, si vous consentez seule­
ment à venir visiter “la maison chez 
nous", si vous daignez vous pencher 
sur sa permanente misère, et si 
vous considérez le nombre des en­
fants misérables, vous voudrez 
coucher tous sur votre testament.

—Je ne donne qu’à une tnstltu- 
u —Nottre nombreuse famille en est

une institution.
—Vous n’avez pas l’air de 

naître le sens des mots. D'où venez- 
vous ?

très choses plus nobles à repenser. 
E: puis, ce.s trois frais dandies qui 
se Vf/.un* de leurs belles chemises 
sv/cn -ils qu'ils doivent au bon fre;v- 
Isidûic, capucin français du couvent 
d: la Iîoche-sur-Forén, la récouver­
te dc la lessiveuse automatique que 
manient, à la journée, leurs laboriea 
ses mamans? savent-ils que ces jo­
lies montres à leurs poig.ile Iré- 
capucin Candide de MagUni les a 
perfectionnées au point d'en enrichir 
toute lagent des horlogers то,ter­
nes? savent-ils

Ne soyez pas trompé 
par le PRIX!

iRli
Г'

Fr
que leurs semelles 

:1e caoutchouc, si utiles pour garder 
l'équilibre même dans les salles de 
dansés, ont été inventées par ce mê­
me petit capucin? é'ils ignorent tout 
cela, à par. du reste, qu'ils trans­
crivent dix fois ce bloc-note, en es­
prit de réparation, avec la plume- 
réservoir or et ivoire, dont ils se 
servent pour leur pauvre orthogra­
phe; là encore, ils devront au bon 
capucin Isidore le permier des styles 
en usages aujourd'hui. D'où l'on voit 
que pour un capucin qui passe par 
nos rues, il est facile de trouver trois 
petits ignorants.

2ii MONUMENTS
FUNERAIRES

Jugez une essence non par ce quelle vous coûte 
une fois pompée dons votre réservoir, mais par 
ce quelle accomplit sur la route Y

11Il En granit et en marbre. — De­
mandes les prix et voyez 

les différente modèles.

MARATHON
ii^% III E1 * * * * ou*re qu’elle

P* III !■ supprime la percussion 
Щт ||j| interne,* -facilite la 

rapidité du démarrage 
et assure la souplesse de la performance. 
vous donne définitivement ■ • • •

c
—De Québec.
—Dans quelle rue demeurez-vous?
—Chemin Ste-Foy.
—Le numéro ?
—Six cent quatre-vingt.
—Ah! là je vous prends. C'est Jus­

tement l'adresse de la Crèche Saint- 
Vincent-de-Paul.

—Mais vous ne m’avez seulement 
pas demandé combien J'avais d'en­
fants.

—U est encore temps. Dites.
—Sept cent quarante !
—Monsieur, vous êtes fou !
—Monsieur, vous devriez

|] Service <T Ambulance
H Voiture automobile moderne 

our et Nuit 
Téléphonez 138-31

2Service J

Y"LE DROIT’
J.-B. COTE

^ARCHEVEQUE 
DE REGINA REÇU 
PAR SA SAINTETE

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE S
IO )Cité Vaticane 3,0 — Son Excellen­

ce Mgr James McGuigan, archevê­
que du diocèse de Régina, Saskat- 
eho, accompagné de son secrétaire, 
a obtenu une audience avec sa Sain­
teté le Pape Pie XI aujourd'hui.

2me re­
connaître. C'est vous qui vous faites 
prendre. Je suis le pourvoyageur de 
la Crèche. Et sans vouloir faire tort 
à votre nombreuse et respectable fa­
mille, sans vouloir faire tort, dans 
votre estime et votre affection, àux 
oeuvres de prière, de propagande ou 
de charité que vous aidez déjà. Je 
vous suggère de faire une part si 
modeste soit-elle, pour l’enfant qui 
n a officiellement et pratiquement, 
ni père ni mère, ni frère ni soeur, ni 
oncle ni tante, ni grandsp-arents ni 
protecteurs; il arrive même qu’on 
lui reproche, comme s’il en était cou­
pable, so nmalheureux sort; il n’a 
qu’un refuge, le coeur de la soeur 
1u Bon-Pasteur; U n’a qu’une sym­
pathie, celle de la gardienne; il n'a 
qu'un emplacement, sa couchette, et 
elle lui est prêtée II a bonne santé" 
U grandit; U lui faudra faire sa 
trouée auns la vie, malgré tout. Est- 
ce que vous n'aiderez point l'insti­
tution dans ce beau travail ?

—Vos ressources sont 
abondantes.

—F14re ne suffisent point. Notre

PWSKMIUES»"^ Yp 231
i

protesta tloiM.
ISPECIAL■Ж

Prix Réduits pour 
JUILLET et AOUT

NETTOYAGE ET PRESSAGE
Habits d'hommes ...............  $1.00
Paletots
Robes, Ensembles de Dames $1.00 
Robes en laine ii 

Ensembles 3 morceaux -1.00
Ensembles* pour sport,

2 morceaux 
Contribuez à alléger le Budget 

de famille en prenant avantage 
de ces prix d’économie.

Vêtements recueillis et délivrés 
par toute la ville.

Le travail reçu par malle ou 
Express sera retourné payable sur 
livraison.
Complet pressé?

5>« - a..: CANADIENNEFABRICATION

►
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$1.00 PRODUIT DE LA CIE MECOLL - FRONTENAC
le Jus d'oranges au d'autres fruits. 
La vitamine C fait plus souvent dé­
faut dans notre régime alimentaire 
que tout autre aliment. Donc, on de­
vrait employer davantage les toma­
tes qui sont la source la moins coû­
teuse de cette vitamine.

CHOIX DES FRUITS 
Choisissez les fruits qui ont mûri 

parfaitement sur la tige. Les fruits 
verte communiquent un goût amer 
désagréable. Les fruits mûris artifi­
ciellement ne sont pas aussi riches 
en vitamines que ceux qui mûrissent 
naturellement.

(
.75

:pourtantALFRED B. PELLETIER ►STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d'Bpltaphes 
Pierre égyptienne — Granités 

— Martovs. —

Conservation du 
Jus de Tomates

et sa valeur
GC50c

R. H. RICHARDS PREPARATION
Equeutez et videz les tomates. E- 

crasez légèrement avec un pilon à 
pommes de terre et mettez sur le 
poêle, dans une marmite recouverte. 
Chauffez presque au point d'ébulli­
tion. On fera bien de mettre dans la 
marmite autant de fruits qu'elle peut 
en contenir au commencement de 
cette opération afin d'exclure l'air 
qui détruit lentement les vitamines 
par l'oxydation.

іST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept. ’38.
INDUSTRIE DOMESTIQUE

De tous les breuvages bons pour la 
santé et qu’une ménagère peut pré­
parer pour sa famille avec des fruits 
ou des légumes crus, le Jus de toma­
tes est peut-être l’un des meilleurs

Ce n’est pas qu’il soit très riche en 
éléments producteurs d’énergie, mais 
il contient des proportions si éle­
vées des vitamines A, B, et C et des 
substances minérales, spécialement, 
le fer, qu'il aide beaucoup l'assimi­
lation des alimente lourde.

U contient aussi des acides miné­
raux, surtout critiques, qui aident 
également la digestion.

Les recherches conduites sur les 
vitamines par les différentes insti­
tutions ont démontré que la vita­
mine A augmente la résistance au 
froid, aux inflammation des fosses 
nasales, à la pneumonie et aux au- 
tres infections, et qu'elle stimule le 
développement normal des enfants.

La vitamine B est généralement 
bonne pour la santé et aide à aigui­
ser l'appétit.

La vitamine C joue un rôle dans 
la croissance des enfants; elle pré­
vient beaucoup de maladies et aide 
également à surmonter les tendan­
ces à l'irritation et à l'agitation.

On peut très bien faire du Jus de 
tomates à la maison, dans les loca­
lités où l'on cultive des tomates, et 
il revient bien meilleur marché que

#27, rue de l'Eglise — Edmundston
Service Rapide. Tél. 32-2 ►T

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

"‘LE MADAWASKA”
I

■ і
UEXTRACTION

Après que la pulpe a atteint la 
température désirée, on la passe à 
travers un tamis pour enlever la 
peau et les graines. Cette opération 
doit se faire rapidement. C'est là un 
point sur lequel il est utile d'insister 
car le Jus qui est exposé à l iar pen­
dant quelques minutes perd une bon 
ne partie de sa valeur nutritive.

EMBOUTEILLAGE 
Remettez le jus extrait dans la 

marmite et faites-le chauffer juste 
au point d'ébullition. Préparez en 
même temps une provision suffisan­
te de bocaux ou petites bouteilles en 
les tenant chauds dans le four.. Rem 
plissez-les de Jus, scellez-les et met­
tez-les dans l'eau bouillante. Il faut 
que les bouteilles soient remplies Jus­
qu'au-dessus du col et que le jus soit 
tenu chaud. Une cuisson de 2 minu-

.

Chemin de Fer
.TEMISC0UATA

HORAIRE No. 79 
En force le 23 août 1932

:

.

fOLYOUr CARLundi — Mer. — Ven.
MIXTE

Dép. Rivière-du-Loup,
Arr. Edmundstotn,

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Rlv.-du-Loup,

8.00 a. m 
1.45 P.M. Un Accident d’auto­

mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour :

Responsabilités publi­
ques—Damages aux 

propriétés—Colli­
sion—Feu & Vol.

La nouvelle loi des responsabili­
tés financières pour les automobi­
les du Nouveau-Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perdre votre license.

►ія . , voeux ardents
que je forme pour chacun de vous à 
la clôture de cette journée si bien 
remplie et si chargée des plus bril­
lantes promesses.

9.00 A.M. 
2.05 P.M. O

SATous les jours, sauf Dim
MOTOR CAR 

Dép. Edmundston 
Arr. Connors

te pour les petites bouteilles tandis 
que les bocaux exigent de 4 à 5 mi­
nutes. FLes Anniversaires4.00 P.M. 

5.30 P.M UBAOOB 2Dép. Connors, 
Arr. Edmundston,

6.30 A.M 
8.00 AM. Toutle monde sait Noces de porcelaine, vingtième an­

niversaire ;
Noces d'argent, vingt-cinquième

anniversaire ;
Noces de perles, trentième anni­

versaire ;
Noces de rubis, quarantième an­

niversaire ;
Noces d’or, cinquantième anniver­

saire ;
Noce? de diamant, soixantième an­

niversaire ;
Noces de platine soüxante-qu'n- 

zième anniversaire ;
Noces de platine, saixante-qulmdè- 

me anniversaire.

tde tomates; il est bon pour l'alimen­
tation des bébés et remplace le Jus 
d'oranges. S'il doit être consommé 
par les adultes, avant le déjeuner, 
on l'améliore en y ajoutant une cuil­
lerée à soupe de sel et une cuillerée 
à soupe de sucre par gallon de Jus 
81 l'on veut préparer des cocktail 
pour le diner, on. peut ajouter, er 
plue, du sel et du sucre, des aroma­
tes légers comme le clou de igrofle 
la candie et le poivre rouge. Нош 

aromates aident à faire resw 
le goût de la tomate qui doit en 
dominer après que le mélange 
terminé.

ce que sont le. 
noces d argent et les noces d’or 
Quant aux autres anniversaires, ils 
sont moins connus 

Noces de coton, premier anniver­
saire ;

Noces de papier, deuxieme anni­
versaire ;

bien permis de dire, en pas- de culr' te,Wme annivtr-
sant que ce n'est pas seulement sur nLL . . . ,
la question scolaire que nous devons d bols' cl'4ulème annlver-
présenter un front uni et préparer л*. i <l'opinion. Sur toutes les questions ïeSS? • lalne' septlème “rü-, 
d'importance nationale, U faut que Noces detain les acéjistes forment et dirigent i’o- saire ; dix ème ADlUver‘ !

YCorrespondance à Rlvlère-du-Loup 
Qu# arec le Canadien National pour 
Québec, Qué., Montréal, Qué. Monc­
ton, N. B. «t Halifax, N. ■.

Correspondance à Edmundston, N 
B., arec le Canadien Pacific par le

'

Шtain EF!train de pmi». Il
Four plu» ample» Informations, 

prospectus, «te., «'«dresser à,
t. w. w a l e a
Agent Oén. Fret k Voyageurs

G. T. KENNEDY І: 2Assurance générale
89, rue de l’Eglise — Edmundston.
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Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifloe Quebec Power—Chambre 307—Québec
Capital autorisé............
Capital souscrit et payé

$ 100,000.00
66.000.00

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des iormes 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour­
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fols plus tôt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Entière Fortier 
Vice-Président: Fortunat O ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Représentant A Edmundston, N. B. 
19 Rue Bemier,

Heure» de Bureau 0 ô 8 tires du soir
Tél. 87-1, Casier 136
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en les fumant, 
vous y trouverez

la preuve
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L. O. GROTHÉ LIMITÉE 
Fournùscur* des plus fins tabacs
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IGRAMD-SAULT tuel’fcment en promenade chez sa 
nlèf je, Mme Paul Lebeau de Montréal

- -Mlles*Françoise et Isabelle Lè­
ve. que ainsi que MM. Claude St- 
Arreand et Arthur Richard étaient di 
mî snobe les invités de M. et Mme Ed 
m ond Lévesque de St-André.

—Mlle Dora Toner est partie ces 
! jours derniers pour aller demeurer à 
Edmundston chez M. et Mme Her­
man Savage.

—M. Walter St-Amand a fait un

man ehe. t
— M. et Mené Elle Beaulieu dTd- 

mun nstoa» ainsi que leurs petits en­
fante оді îxassé trois jours 
me/ratie riiez leurs parents.

—'**• et Mme Jos. Cormier, ainsi 
que et Mme Josi Carroll se sont 
rend tus à Cebano dimanche 
leurs*, ‘parents.

DECOUVERTES 
HISTORIQUES 

A ANNAPOLIS

d’Aulnay et comment le vjeux père 
d'Auln&y servit d'avocat à La Tour. 
C'est àMLM. 
la Société His 
Royal et conser 
"Fprt Anne National Park", que nous 
devons la découverte de ces ruines 
historiques et des ossements de d'Aui 
nay d Chamisay.

C’est M. Portier qui reculllit en 
France les renseignements précieux 
qui rendirent possible cette décou­
verte et qui obtint les services de l’in 
génieur Ernest Watie, de Granville 
Centre, pour faire pratiquer des foufl

la lettre et il fut enterré peu de 
temps avant le retour de la Tour en 
Acadie. En 1690, l’élise fut incendiée 
par des pirates. Les siècles qui sui­
virent Jetèrent un épais manteau sur 
les ruines de l'église et du fort.

Pour les générations qui vinrent 
ensuite, l’endroit de la sépulture de 
d’Aulnay demeura un mystère. Tout 
le monde connaissait l'histoire de 
ses longues querelles avec Charles 
de la Tour. L’histoire nous avait ap­
pris comment Madame de la Tour 
était morte de peine par suite de la 
cruauté de d’Aulnay, comment La 
Tour, à son retour, épousa la veuve

leurs fils Adolphe et Maurice de Au­
gusta. Me, étaient en promenade 
chez leurs parents de Drummond.

I
*, président de 
d’Annapolis- 
honoratre du

■JD. N. C.>
—Mlles Adé lia et Marie-Anne Рі­

па ult de Sv-ütuentin, accompagnées 
de MM. Léon Ріпа ult et Lionel Le­
vasseur étaient en ville au commen­
cement de la semaine, en visite chez 
des amis.

—M. et Mme' Alfred^Côté et Mme 
Bruno Laforét en sont rendus à Va a 
Buren chez des parents.

—Mme Arthur Poltras d’Edmunds 
ton est actuellement chez sa soeur, 
Mme Adélard GarOn.

—Mme Walter St-Amand est ac-

Vendredi, ils allèrent visiter leurs 
par en; s de St-André et samedi soir 
ils revinrent à Drummond chez M. 
Johnny Violette, où ils furent objets 
d’une agréable soirée deparente et 
amis.

AnnapoUs-Royal, N.-E., — A l’aide 
de documente historiques reçue ré­
cemment de France, des chercheurs 
ont pu localiser, par des fouilles, les 
ruines du vieux fort d’Aulnay de 
Oharnisay, tes ruines de l’égliee Saint 
Jean-Baptiste et les ossements de 
d’Autaer tatonâme.

D’Aulnay, qui fut pendant un eer-

/drummond Dimanche matin, ils 
à St-Quentin visiter' 
repts et repartaient lundi pour re­
tourner à Augusta, enchantés de leur 
promenade.

rendaient1utrès pa-voyage à Montréal à la fin dç
maine dernl^e^ ^ Jeudi, le 22 septembre, M et Mme

Mlle Mildred Coibin, et M. W. і Edmond Violette et leur fille Mme 'M. Estey sont allés à Van Buren, di-J Désiré Grondin (Nellie), ainsi que ШШЩжЩУі

ЩШ
les.
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ПV, POUR 1 ARTICLES 
E TOILETTE DALON m50c ARTICLES DE TOI­

LETTE MURIEL ASTOR 
À 2 POUR 1

\
Crime Nourrissante Dalon— 

Renfordt les muscles 
^du Visage.

Crime*‘Foundatlon”deDalon 
Pour assurer l’adhérence 
de la Poudre.

Poudre’de Riz Dalon 
Très Fine—Légèrement 
Parfumée

;
La Série d*Articles de Toilette 
Muriel Astor comprend tout ce 
qui est nécessaire dans une 
Collection Complète 
Traitement de Beauté à La 
Maison — Tout ce qu’il faut 
pour le soin des Cheveux, des 
Mains, de 4a Peau et du Teint. 
Brillantine, Crème Adhérente, 
Crème au Beurre de Coco, 
“Wave Set" pour Ondulations, 
Poudre de Riz, Lotion Spéciale 
pour les Mains, Crème au 
Camphre Glacé, Crème pour 
Nettoyer les Pores, Crème Toni­
fiante, Eau de Rose, Glycerine 
et Benzoin.
Valeurs de50c cha­
cune, Votre Choix

-J.S£3
d’un

[ГТГ
<u'î

! « » —
“Facial Freshener" Dalon 

Lotion Tonifiante et 
astringente.'

"Cleansing Cream” Dalon 
Pour nettoyer les Pores.

Toutes des Valeurs n -, r
Régulières de 75cCP0"!OC

Talc Dalon 35c

і

de'Nyal
Jj

2-66Ô
2 P®» 35c

m CREME NYSIS AUX
Ss, AMENDES ET 

CONCOMBRE

POUDRE DALON 
POUR LE BAIN 

$1.00
Poudre rafraîchissante, 
spécialement adaptée au 
Bain. Délicatement Par­
fumé# — Grande Boite 
avec Houpette,................

50c 1.00S5S
«5CRÈME X 

RASER PAR

2 pour 50e

'1 Légèrement Parfhmée, Sèche 
l| rapidement; Soulage et 
I Adoucit la Peau Irritée. Prix 
J Régulier, 50c

TONIQUE
FORTIFIANT

NVAL

2 pour $1.00

Remèdes de Famille, Articles de Toilette et Autres 
Marchandises N Y AL d’Usage Quotidien, à la Moitié 
des Prix Réguliers. C’est-à-dire que, quand vous 
achetez un article durant cettq vente, vous en recevez 
un semblable ou. un autre du même prix ABSOLU­
MENT QRATIS. Faites des Economies; Achetez là 
où vous épargnez La Moitié sur Tous Vos Achats.

Г' »
2 pour 50c

2 pour 1.00

4► POUDRE
ANTACID

NYAL

► 4ЯШЛ
25c CRAYONS DE 

MINE NYCEST Boeuf fer et
Un crayon de Haute Qualité—Prix VIN DE NYAL 
Régulier, 6c..............................2 oour 5«И

2 pour $1.00

î
1.00WiPREMÈDE 

CONTRE LES 
CORS

2 pour 25c

æ Contre Additéet Brûlements 
d’Estomac — Dyspepsie etc. 
Prix Régulier, 50c. 2 pour 50c

j Г2 POUR 1” REMÈDES 
1 IDE FAMILLE SPÉCIAUX

і “2 POUR 1” REMEDES 
DE FAMILLE

ARTICLES DE к 
TOILETTES “2 POUR 1” ►► 4

1.00 50c Crème Nysls Amendes et
Concombre....................................2 pour 50c

50c Brillantine Liquide Nysls............. 2 pour 50c
50c Shampoing Nysls à l’Huile de

35c Cold Cream Nylotis.. . . . . . . . . . ..2 pour 35c
35c Nysla Exo—Liquide........................2 pour 35c
50c Tonique Quinine et Sauge Nysls
.. P<?ur le» Cheveux.........................2 pour 50c
59c Nysls Shampoing Liquide au

Goudron........................................2 pour 50c
1.00 Cold Cream Nylotis Theatrical
50c “Âave^Set" Nysls Poùr Ondùia-2 P°Ur 1#°

tions« ...................  ....•2 pour 50c
50c Crème Witch Hazel Nysls.............2 pour 50c
50c Crème Nyal Pour Usage Général.2 pour 50c
JOc Hirsutone de Nyal...........................2 pour 60c
1.00 Hirsutone de Nyal.......................... 2 pour 1.00 k
55e Dentifrice, Nydenta..............2 pour 50c V
50c Shampoing Hirsutone...................2 pour 50ç, V
25c Talc Par Pour Messieurs................2 pour 25b
25c Pfite Dentifrice Nyal (Menthe

ou,’nÿ Bols)......................... 2 pour 25c
50c Poudre Dentifrice Pylora.............. 2 pour 50c

USm 25c3 oz. Bay Rum 2 pour 35c
4 oz. Acide Borique Saupoudreur....2 pour 20c
2 oz. Huile Camphrée................
4 oz. Huile de Rlçln, sans goût
4 oz. Sels Epsom..........................
8 oz. Sels Epsom.........................

I 4 oc. Witch Hazel (Ext. Diet)............ ,2 pour 25c
I 5 oz. Glycerine et Eau de Rose......... 2 pour 35c
4 <*. Péroxide d’Hydrogène....
8 oz. Péroxide d’Hydrogène....

V4 oz. Mercurochrome (avec tige)
1 oz. Feuilles de Séné...................

25c Poudres de Seldlltz.............
4 oc. Bicarbonate de Soda..........
1 oz. Esprit de Camphre...........
1 oz. Teinture d’iode à 556........

25c Comprimés Ny-Oet-Al en 24........2 pour 35c
40c Comprimée Ny-Cet-Al en 8#........2 pour 40c
75c Comprimée Ny-Cet-Al en 1H... .2 pour 75c
50c Lait de Magnésie Nyal...................2 pour 50c
25c Comprimée Ny-Cet-Al Composé.2 pour 25c 
1.00 Hypophosphltes Nutritives Nyal.2 pour 1.00
35c Baume Analgésique de Nyal........2 pour 35c
25c Cascera Aromatique Nyal............ 2 pour 25c
25c Pilules Jaune# Nyal........................2 pour 25c
50c Onguent Vaporisateur Nyal.........2 pour 50c
25c Huskeys de Nyal............................ 2 pour 25c
75c Sirop Nyalyptua..............................2 pour 75c
1.00 Huile Minérale de Nyal.................3 pour 1.00
50c Crème Nyal pour le Figure.......... 2 pour 50c
1.00 Huile de Foie de Morue, Nyal

(Standardized)............................ 2 pour 1.00
50c Tablettes Caacara Sa grade de

2 pour 50c 
.2 pour 50c

.3 pour 25c

pour 50c 
pour 50c 

.2 pour 50c 

.2 pour 1.00 

.2 pour 1.00

..3 pour 25c

2 pour 50c

1NYAGAR 
DE NYAL 1 LAXACOLD DE 

NYAL

2 pour 25c

12 pour 25c 
2 pour 25c 
2 pour 10c 
2 pour 15c

O !■ 1 S Coco9 Шf 2 pour $1.00 Éll;
► і •АІП 4►MillI 25c 2 pour 25c 

2 pour 35c 
2 pour 25c 
2 pour 10c 
2 pour 25c 
2 pour 10c 
2 pour 25c 
2 pour 25c

50c
CHOCOLAX 

DE NYAL

2 pour 250

CAPSULES
LAXATIVES

NYAL
2 pour 50c

ТЩ

► 4 нмиАіеа Nyal$51 50c Poudre* Nyal contre le# Ver».
35c Lotion Nyal Contre Feux

Sauvages...............
58c Tablettes de Fer—Laxatives

B laud......................................
58c Tablettes contre la Dyspepsie
58c Nykaline....................................
1.08 NykaUne....................................
1.88 Tonique Digestif de Nyal...,
25c Gouttes Nyal contre le Mal

d'Oreilles.................................
58c Emulsion d’Hulle de Foie de

Morue de Nyal...................
1.88 Emulsion d’Hulle de Foie de

Morue de Nyal.............................
58c Gelée Ephédrine Nyal....................
58c Rectone Nyal...................................
68c Liniment Blanc Nyal.....................
1.88 Nyseptol Rince-Bouche...............
58c Brillantine eu Lilas........................
25c Pâte Dentifrice Nyseptol..............
25c Lotion Nysls pour les Mains.... .2 pour 25c 
58c Lotion Nysls pour les Mains..... 2 pour 50c 
58c Sirop de Figues Nyal

»50c PAPETERIE 
OFFRES SPÈCIALES

1 50ceeeeeeeeee#BAUME 
CATARRHAL 

DE NYAL

2 pour 50ç

OOOG KLEER-A-HED
NYAL

2 pour 50e

/ WNtconnut NÉCESSITÉS D’URGENCE 
SPECIAUX

Papier à Lettre Dunbar........ .
...................... 2 boites pour 75c

Enveloppes Dunbar

4 2 paquets pour 30c 
ipler et Enveloppes Saint-Clair 
(fini Toile ou Kid)

Coton Hôpital, 16 oz..............2 pour 75c
Coton Hydrophile, 2 oz........ 2 pour 25c
lpc.Gaze pour Bandages. ..2 pour 10c 
2 pc. Gaze pour Bandages.. .2 pour 15c 
V4 PC. x 2V4 Vgs, Diachylon... 2 pour 20c 
1 vg. Gaze Hydrophile.......... 2 pour 20c

4\►Pa

50c ....................... 2 boites pour 50c
Papier et Enveloppes de Rame-

zay (fini Toile ou Kid)............
....................... 2 boites pour 75c

Panier et Enveloppes Warncllfie 
(fini Toile ou Kid),
...i..............2 boites pour 1.00

Enveloppes Glenalda (fini Toile 
ou Kid).... 2 paquets pour 15c 

Bloc-Notes Glenalda (petit)— 
(finiToile ou Kid). .2 pour 15c 

Bloc-Notes Glenalda, Moyen, 
(fini Toile ou Kid).. 2 pour 25c 

Bloc-Notes Glenalda, Grand, 
(fini Toile ou Kid). .2 pour 30c

ns 1.00жІШ-

GOUTTES РОІЖ 
LES YEUX, 

NYAL

2 pour 50c

COMPOSÉ A 
BASF DE 

COL1NSON1E

I le
où-
ton 2 pour 1.00 

2 pour 50c 
2 pour 50c 
2 pour 50c 
2 pour 1.08 
2 pour 50c 
2 pour 25c

PEIGNES ET BROSSES A DENTS
50c Peignes......................... 2 pour 50c
25c Peignes......................... 2 pour 25c =,
20c Peignes pour Messieurs, 2 pour 20c W Ш

Peignes avec Etui.......2 pour 20c 1 W
15c Peignes Bobbie...........2 pour 15c
50c Brosses à Dents
». Nywptol................... 2 pour 50c
25c Brosses â Dents Royal

Windsor....................2 pour 25c

m
2 pour $1.00

4 ◄ l28c
25c 25ce

138 3 TABLETTES 
A. B. S. fit G. 

DE NYAL

2 pour 25c

ONGUENT 
CARBOLIOUE 

DE NYAL

2 pour 25c

2 pour 50c

1 F
DEUX POUR UN SPÉCIAUX

50c Onguent “Handy" pour Usage
Général.............................................2 pour 50c

25c Poudres Nyal contre le Mal de Téte.2 pour 25c 
25c Tablettes Nyal contre Mal de Tête

et Névralgie.....................................2 pour 25c
50c Pilules Nyal pour les Rognons....2 pour 50c
25c Pilules Nyal pour le Foie................ 2 pour 25c
35c Baume au Menthol de Nyal.......... 2 pour 35c
25c Nyalolds........................................... ..2 pour 25c

SIROPS CONTRE LE 
RHUME “2 POUR Iй

NYNAPS PATE A DENTS AU LAIT 
DE MAGNESIE

Nettoie les Dents 
parfaitement ;
Neutralise l’acidité 
de la Bouche.
Contient 50% de 
Lait de Magnésie 
Prix Régulier 50c 
................ 2 pour 50c

► DMorîoéee et Très Absorbantes.
' Chaque servi-

e11e a une 
lloière fose 
imperméable, 
pour protéger 
les vêtements. 
En Paquets de 
12..2 pour 45c

~425c Sirop Nyal Pour Bébés 
25c Sirop de Cerisier Nyal.

2 pour 25c 
2 pour 25c

50c Sirop Ephedrine Nyal......................2 pour 50c
25c Sirop NyalH5cH,(Marube et Mlel).2 pour 25c

*r-
ï

1.0025c
EXTRAIT 

D’HUILE DE 
FOIE DE MORUE

2 pour $1.00

FIGSEN 
DE NYAL

2 pour 25c I50e Sirop NyalH&H, (Marube et Mlel).2 pour 50c
75c Sirop Nyalyptua................................2 pour 75c
25c Sirop Puku de Nyal.................... 2 pour 25c
50c Sirop Pinol de Nyal.........................2 pour 58c
25c Sirop Nyal Pin Blanc et Goudron.2 pour 25c 
58c Sirop Nyal Pin Blanc et Goudron. 2 pour 50c

15c Tablettes Soda Mint de Nyal........ 2 peur 15c
25cPUulesNyalpourl’EstomacetleFole,3pour25c 
25c Tablettes Laxatives Végétales de ШШз

-
► 4 -► 42 pour 25cNyal

OFFERS SPÉCIALES
Cartes à Jouer, Nylo............. 2 pour 75c
Biberon*, “Bunny Nuraer"..2 pour 10c

ARTICLES DE 
CAOUTCHOU ET 

AUTRES

25c25cO Cette Vente sera en Vigueur HUILE DE 
RICIN

AROMATISEE

2 pour 25c

SAVON NYCEST* 
POUR BEBES du 10 au 15 Octobre. SAVONS-OFFRES

SPECIALES
Savon Nyal aux Amendes et

2.08 Sac à Eau Chaude
Nimrod...............

1.68 Sec»Eau Chaude
Nycest..................

2.18 Douche Seringue 
Windsor.. .2 pour 2.68 

2.08 Douche Seringue 
Fontaine.. 2 pour 2.00 

18c Tétine* Black
Band............ 2 pour |18c

85c Blaireaux 
Nyal.............

25c Débarbouillette..........
2 pour 25c

2 pour 2.00 

.2 pour 1.50► 4 ► іCoco - .4 pour 31c 
Savon Nyal pour Eau Dure. .4 pour 29c

Savon “Mededne Cabinet" 
JSSÊhU (catholique)..2 pour 25c 

VfiB0S<Sevon Nylotis. .2 pour 25c

-CHEZ-il 65c 25cC\STEVENS BROS. Ltd.SELS
EFFERVESCENTS

NYAL

„TABLETTES 
NY-CET-AL 

EN 24

2 pour 25c

- le

Savon Nycest pour 
L B£b4e.. .2 pour 25cimé Pharmaciens de Confiance 2 pour 95c: '

AEDMUNDSTON, N. B.ada

g
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comme s’il était roi’’, se noya en 1650 
trois ans après s’être emparé du fort 
LaTour et avoir chassé Charles de 
la Tour *i paya. Dans son testament 
tain tenaps maître de l’Acadie, “tout 
en date du 20 février 1049,% deman­
da que ses restes fussent Inhumés 
sans aucune pompe et placée à l’en­
trée de TégUse d» Port-Royal, sous 
les marches et demanda en même 
temps à tous eux qui passeraient par 
Mi “d’avoir pMé d'un hommt qui ne 
mérite que la colère et le «bâti­
ments d’un Dieu Justement courrou­
cé". Les instructions qu’il donnait 
dans ce testament furent suivies à

m
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L’Apostolat Laie...NOTES LOCALES 1j csï

BONNE NOUVELLESuite de 1» рме 9 І Le
l—Son Honneur le maire J. Enoil 

Michaud, M. Plus Michaud, CH., et 
M. Georges Michaud se sont rendus 
mardi à la Convention libérale qui 
avait lieu à Fredericton hier.

‘Copie’’ Leblanc jeun» étoile du 
baseball et du hockey d^Mortcton, 
qui joua avec le - club local l'hiver 
dernier est actuellement en 
pour quelque temps.

—Le Dr Georges DumonI et Mme 
Dumont de Campbellton, étaient de 
passage en ville aujourd'hui.

—Le Dr H. R. Miller et ÿlme Miller 
de Auburn, Maine, visitaient M. et 
Mme Denis Albert, de l’avenue La­
porte, samedi dernier.

—M. Max. D. Cormier, C.R., dépu­
té de Madawaska-Restigouche à Ot­
tawa, est parti au commencement 
de Ua semaine pour aller prendre 
part à la session qui s'ouvre aujour­
d'hui,

—Mlle Gertrude Collin est partie 
oes Jpurs derniers pour Ottawa où 
elle agira comme sténographe au 
cours de la session fédérale.

—M. J. A. Michaud de St-Alexan­
dre était en visite chez Mme Aurèle 
Boucher à la fin de la semaine der-

—M. David Bélanger, de St-Ale 
dre de Kamouraska, inspecteur de 
beurreries, était de passage en ville 
jeudi dernier.

—Mme Jos. Michaud et son fils 
Paul, de retour d'une quinzaine à 
Montréal, ont fait un voyage à 
Moncton et à l’Université de St-Jo- 
seph, et à Bathurst, où ils condui­
saient Mlle Juliette Michaud, étu- 

L diante Gaiide-malade au Sanato­
rium. Us étaient accompagnés de 

leur a .a personne qui les a perdus Mlle Jeanne Slrois. et au retour, de 
et Чш Promet une généreuse recom- M Armand Viel de Blvière-du-Loup 
pense pour leur recouverte. comptable à la Banque Provinciale.

Pncre dadresi.r toute com.uanl. SUCCUrsale de Moncton, 
cation e ce sujet, ,■ 1 Imprimerie du __M H. Blanohet. gérant de la 
M O.raska. Edmi ndston. N.-B. Banque à sarabec. vient

d’être transféré à la succursale d‘ |?d 
mundston.

sous peine de péché. Le catholique 
qui va à la messe tous les diman­
ches, qui communie une fois par an, 
qui licite machinalement un petit 
bout de prière le matin et le soir, 
accomplit ses stricts devoirs, on ne 
peut lui reprocher de n’être pxs ca­
tholique pratiquant. Mais ce’ui qui 
v »u : être apôtre, qui veut яз ranger 
dan* !a grande armé з des soldats du 
Cnrist, qui veut que son exemple en- 
tai'.ac леїв le bien, celui-là fait plus 
que cela

Parmi les pratiques qui nous sont 
recommandées d’une façon spéciale, 
qui sont de nature à faire beaucoup 
de bien, je citerai: “La prière en 
commun dans les familles, la com­
munion fréquente, la visite à l’Eglise.

La prière en commun, quelle belle 
pratique. Elle était d’usage commun 
chez nos pères, et Dieu merci, elle 
uibsiste encore, cette pratique, dans 
beaucoup de nos "familles.

Quoi de plus beau, de plus édifiant 
pour les enfants que de voir chaque 
soir leur père, et leur mère, leurs 
grands frères et leurs grandes soeurs 
pieusement au pied du Christ ou du 
Sacré-Cœur.

On vous demande, ou au moins on 
vous conseille fortement, Messieurs 
les membres de ГА. C. J. C. de com­
munier au moins une fols tous les 
mois. La communion fréquente, prê- 
chée avec tant d’ardeur par le Saint 
Pape Pie X, est l’un des moyens de 
salut des plus importants. Nombreux 
sont ceux qui ont besoin de ce moyen 
de salut et qui s’en privent parce 
qu’ils n'ont pas été entraînés dans 
ce sens. C’est à vous, membres de 
ГА. C. J. C. de leur montrer le che­
mins Communiez souvent, donnez l’ex 
emple. Une fois par mois c’est bien, 
une fois par semaine, c’est beau­
coup mieux, mais tous les jours, 
c’est l’idéal. Si nous comprenions 
bien ce que c'est que la communion, 
si nous nous rendions compte du 
grand désir de Notre-Seigneur .Jé­
sus-Christ de s’unir à nous dans 
l’Eudharistie, le sacrement de son 
amour, combien plus souvent nous 
nous approcherions de la Sainte Ta- 

cela il fallait nous

pe i
і tou*j

і Dimr
Pour satisfaire ma riombreuse clientèle qui me deman­

dait souvent des articles de lingerie pour HOMMES — 
il nous fait plaisir de vous annoncer l'OUVERTURE d’un 
département de Merceries pour hommes. — Les bas prix 
prévaudront comme dans notre autre département.

Pour faire de l’espace pour les nouvelles marchandises 
j’offre tout le stock à REDUCTION — voici quelques prix 
qui vous donneront une idée des prix offerts :

gréai
Ur

débu

Poiïr

ville
%IIS

m
з
S Cn M.

і
PROFITEZ-EN! s s

M.1 6cs 1COTON JAUNE - ш *
810 verges 

pour
Autre qualité

10 verges
"s2 verges 

pour
Tfc

M étant
Sfiir-]

\

W*15c '= ШЯГ $1.25 Le$1.15s 'ôtait

bêtes

M

FLANELLETTE Barrée :
29 pouces 

f 10 verges
29 pouces 
10 verges

36 pouces 
10 verges S

1 Les

décldi 
bat à 
que q 
à dia

INF~98c $1.15 1Ж* $1.45
і>>
i

INDIENNE, lÿ verges pour _,__r___
INDIENNE, autre qualité, 10 vergés .
GINGHAM, 10 verges pour_________
Un lot de SOIE, la verge____ :______
SERVIETTES en ratine, la paire___
TOILE à Rouleaux, 2 verges pour____

—:____ $1.15
________$1.55
------------$1.25

Я

10c
15cPERDUS

AST-LE0NARD
= 15cі Les prix sont réduits sur tout le stock — Chaussures 

pour enfants, Bas de toutes sortes, lingerie, etc.
VENEZ VISITER NOTRE NOUVEAU DEPARTE­

MENT DE CONFECTION POUR HOMMES

Ensemble de Bracelets en platine 
avec diamants, et une bague-dia­
mant et saphire perdus par une da­
me de New York, au cours d’un voya 
ge en auto à St-Léonard; proba­
blement à l’hôtel ou dans un maga­
sin. A cause de leur ensemble la ba­
gue et le bracelet sont de grande va-

M AI SON A LOUER 
Bonne maison, bien finie, avec 

tou&s les commodités modernes à ville et Mlle Jeannette Caron de Ma 
louer immédiatement. S’adresser à dawaska, Maine, sont de retour d’un 
Raymond BREAU, pharmacien, Ed voyage à Montréal, 
mundston, N. B.

1—Mlle Jeanne Clavette de cette

blç, même si jx>ur 
imposer dæ7 sacrifices.

(A suivre) Mme L. P. FOURNIER—Le Dr Warwick, médecin en 
chef du service d’hygiène provin­
cial. était de passage en ville mardi, 
par affaires.

—Mlle Eva Momeault de Ste-An-

=
▼

CHAH 
DE lRue St-François En face de l’Hotel-deville.BOUCHER-OFFICE P

ne de Madawaska, est actuelement 
en visite chez Mme Frank Pelletier.

—M. et Mme Fortunat Pelletier et 
M. et Mme Jos. Violette ont passe 
quelques jours au chalet de M. et 
Mme Denis Bourgoin à Lac-Baker 
la semaine dernière.

M Le <$ —M. et Mme Lévite Collin, M. et 
Mme Edmond Michaud et Mlle Loui­
se Collin ont fait un voyage à Camp 
bellton, la semaine dernière.

—Mme Louis Madore , qui est à 
Viiôpital de Campbellton depuis un 
mois, se rétablit rapidement.

—M. Luidger Michaud qui demeu­
rait à Edmunds ton, depuis plusieurs 
années est revenu demeurer avec sa 
mère, Mme Félix Mlehauti

demlè 
pour 1 
pkmm 
vlctoiî 
ses pli 
Paper,

ANNIVERSAIRE DE 
L’ABBE BLANCHARD°P Ж ON DEMANDE

Ta і On demande immédiatement à a- 
cheter un Bureau (desk), de secon­
de main, mais en bonne condition. 
De préférence avec chaise de bureau. 
S’adresser à l'Imprimerie du Mada­
waska.

Montréal — L’abbé Etienne Blan­
chard. P.S.S., a célébré la semaine 
dernière le vingt-cinquième anni­
versaire de son ordination sacerdo­
tale.

Il a été ordonné prêtre par S. G. 
Mgr Larocque, à Danville, P. Q. De­
puis ce temps, M. Blanchard a été 
vicaire à St-Jean Baptiste de Sher­
brooke ,à Weedon, à Disraeli, pro­
fesseur au Collège de Montréal, em­
ployé au ministère à St-Jacqucs et à 
Notre-Dame.

A VENDRE
Trois bons chevaux d’ouvrage à 

vendre immédiatement et à bas prix. 
S’adresser à John J. D AIGLE, mar­
chand, Edmundston, N. B. 
2020-lf-6oct.

& —M. et Mme Denis Bourgoind’Ed 
mundston, le Dr et Mme Faucher 
de Grand Isle, M. et Mme Bill Hé­
bert, et M. Jos Violette, de Mada­
waska, ont passé la fin de la semaine 
dernière au chalet de M. et Mme 
Fortunat Pelletier à Ste-Rose.

—Mme Arthur Poitras passe quel­
ques jours à Grand-Sault chez sa 
sour, Mme Adélard Caron.

—M. et Mme Elie Beaulieu et leurs 
enfants sont allés à Grand-Sault vi­
siter des parents.

—M. Pius Momeault de Rivière- 
Bleue, était de passage en ville, di- 

Surintendant. 5 manche dernier.

^Vosïo^
Le F

tième
lf.DEP’T ELECTRIQUE

To entitle you to vote thereat, 
proof of your claim must be lodged 
with me before the meeting is held.

Proxies to be used at the meeting 
must he lodged with me prior the­
reto.

And further take notice that if 
you have any claim against the deb­
tor for which you are entitled to 
rank, proof of sutih claim must be 
fl’.fed with me, or with the trustee 
whep appointed; otherwise the pro­
ceeds of tne debtor ; estate will be 
distributed among the parties enti­
tled thereto without regard to your

Dated at Edmundston, N. В., this 
27th day of October, A. D. 1932.

F. Dodd TWEEDIE,
Custodian.

Avis est par la présente donné aux consomma- J 
teurs d'électricité, que le service sera discontinué. < 
les Dimanches lf). 23. et 30 octobre prochains entre < 
12.30 P.M. et 2.15 P.M., pour cause de réparations. «

NOTICE 0F SALE Gob
Henri 
but, L

che.^ï

Lévesq

To Leon Martin of the town of 
Edmundston in the County of Ma­
dawaska and Province of New 
Brunswick, and Marthe, his wife, 
and to all others whom it may 
concern : —
NOTICE IS HERBBŸ GIVEN that 

unider and by virtue of a power of 
sal? contained in a certain mortga­
ge bearing date the 15th day of Au­
gust, A. D., 1828, and registered in 
Book “J-4” pages 358 to 302 both 
Inclusive and numbered 28202 of the 
Madawaska County Records on the 
16th day of August A D., 1923, and 
made between the said Leon Marvin 
of the first part; and Sara Belan­
ger w idow of the late Romuald Be­
langer, of the second part, both par­
ties therein designated as being of 
the town of Edmundston aforesaid1 
there will b# for the purpose of sa­
tisfying the principal and interest 
secured under and by virtue of, the 
said mortgage default having been 
made in the payment thereof, as 
therein and thereby provided, be 
sold et Public Auction, in front of 
the Court House, in the Town of 
Bdm jndston, in the County of Ma­
ri aw: ska and Province of New Bruns 
wick, cn monday the 7th day of No­
vember, A. D., 193Ü2, at the hour of 
eleven o’clock in the forenoon, the 
following land and premises in the 
said mortgage described as follow . - 

“ALL that certain lot piece or par­
cel of land and premises situate 
lying and being in the Town of Ed- 
muridston in the County of Mada­
waska and Province of NewBruns- 
wlck, bounded and described as fol­
lows : — The same fronting on the 
North Easterly side of Canada Street 
on the lower side line or easterly by 
land owned and occupied by Ed­
mond Lachance; on the upper side 
line or westerly by land owned and 
occupied by H. Proulx “baker”; at 
the rear by land owned and occupied 
by Christine Parent and also land 
owned and occupied by Emile Ma­
le nf ant."

11H. E. MARMEN,

Entl

UN DEFI AU^ 
HOMMES FORTS!TOWN OF EDMUNDSTON

ELECTRICAL DEP’T
Le g<

de M. 
cal de 
emblérEmile Bérubé d’Edmundston lance 

un défi à tout homme qui veut le 
rencontrer dans un concours de for­
ce. pour un enjeu de $50.00, dans les 
trois tours suivants :

“Prendre un poids de six cents 
(600) livres à terre, des deux mains. 

\ et se redresser avec; faire une cram­
pe avec un clou de 11 pouces; tor- 

3 dre un fer à cheval numéro “9”.
Tout homme fort qui est intéressé 

peut prendre cette propos!t’on au 
sérieux, et répondre par la voix du 
journal.

Notice is hereby given, to consumers of electric ; 
current, that the service will he discontinued, on < 
Sundays. October 16th. 23rd. and 30th next, bet- ; 
ween 12.30 P. M. and 2.15 I’. M., for nccessarv J 
repairs.

m. .

de ceU
La saison de pêche est 

terminée.
Fervents de la CHAS­

SE procurez-vous un per 
mis et profitez de cette 
courte période pendant 
laquelle la loi vous per 
met de faire une provi 
sion raisonnable de vian­
de des bois.

La chasse à l'orignal, 
au chevreuil et à l'ours 
peut se faire jusqu'au 30 
octobre, mais la sais m 
de la perdrix finit le 15 • 
quand à celle des autres 
oiseaux sauva 
prolonge jusqu'au 31 v- 
cenibrc.

Conformez-vous à la 
loi : vous vous cm trouve­
rez bien.
Publié par le Club de Chasse et dé 
Pèche du comté de Madawaska 
dans l'intérêt du comté, pour le 
préservation de nos ressources 
naturelles.

LesH. E. MARMEN, J
Superintendent.

Roy M 
McGr-r

3fs-6oct. Des

Spéciaux du 7 au 13 Oct.
AU CCMPUNI fill h*ilNT

CABAl
VAINÇ

CHAPEAUX§
Goba 

premie 
Price i 
rempoa 
Bas 9 
'talent 
tage d< 
des pli 

Ste-d 
but, de 
che, le 
veur. C

té, aloi 
long o 
prit de 
et par 

P. 8c 
ate-Ro 
baton, 
à Cabe 
slit qua 
dies ef!

w Chez Mme POITRAS, les Chapeaux sont gais 
et les prix ti’ont pas d’importance. — Vous 

trouverez le Chapeau qui vous coiffera 
à votre satisfaction.

elle se VTTTTVryVVVTVrfVVfr

HOMARD, 

de choix, 
bte V2 lb--------

▼ges. m.25!RAISINS 
sans noyaux, 
2 lbs pour —NOS SPECIAUX DU 11 au 15 Oct.S .▲suàJLAAj

BERETS of all colors, for only______________ 59c & 89c
Chics FEUTRES, nouvelle élégance pour 97c, $1.59, $2.25 
Chapeaux en Velours, récentes créations à __ $1.79 et $2.25
MANTEAUX 
ROBES en crêpe satin

Oj

Sucre brun 
10 lbs pour----

Huile O’Cedar 
bout. 8 oz____

15/Fromage ca­
nadien, la lb-----
CIRE à plancher OQ Л 
la boite------------ Lar

POIS à soupe 
10 lbs pour--------

>■s
-------- $7.95—$12.00—$18.00
---------— $2.75—$3.50—$6.49
BAS “Weldrest” en soie 

95c — $1.19

pour Dames SO ATogether with the appurtenances 
l and all right, title, interest, posses­
sions, property, claim and demand of 

CLEANLBSX the said lands arid premises.
X. Dated bhds first day of October, A.

. D„ 1932.

SOULIERS pour Dames 
$1.95 & $2.40

і
DEY 9 Les35/ Crème de Tartre 

paquet 1 lb_____

Biscuits au 
chocolat, la lb__
Biscuits Soda 
pqt 1 lb, 2 pqts —

rent fcr 
la joui 

Voici 
Ste-Rc 
Cabem 

AiMI 
nibé.

..57HATS her Fèves blanches OC 
10 lbs pdur--------

Sana X Belanger 
mark * ce LLJCome to Mrs POITRAS where Hats are gay 

and prices are unimportant. — With us Miline- 
ry is a success. We give entire satisfaction to 
the strictly fastidious. Aside from Hats we 
have Coats, Dresses, Ladies’ and Children’s 
Shoes, Stockings, Gloves, charming House 
Dresses and Yard Goods at the lowest possible 
prices.

:

m
Mortgagee. ISavon Dollard 

10 barres pour —
BLEUETS 
bte 2 lbs ----------

29/Max D. Cormier 
Solicitor for Mortgagee. 

5ins-6oct.
jAï DEFI .

)

10/ Le О 
club ai 
Nouv.-; 
du Qu

The Bankruptcy ActJ/ Un Thanksgiving
Economique. . . .

Ne peut cire mieux pratiqué 
qu’en renouvelant^ votre garde- 
robe.

Le nettoyage à sec par notre 
méthode perfectionnée transfor­
me merveilleusement des vête­
ments souillés, décolorés par le

Toutes les taches de poussière, 
saletés, sont enlevées à un coût 
qui repiésente une véritable éco­
nomie.
M ANTE AUX V— Les 
Manteaux d"Automne 
et d’Hiver Netto es à 
sec et pressés pour

WA"S In the matter of the estate of Geor­
ge Gilbert Clair (doing business 
under the name of Clair Motors) 
authorized assignor.
Notice Is hereby given that Geor­

ge Gilbert Clair (doing business un­
der the name of Clair Motors) of Ed­
mundston, N. B. did on the twentieth 
day of September, AD., 1932, makes 
an authorised assignant of all his 
property for the benefit of his cre­
ditors and that Mr. Ernest A. Mac- 
Kay. Official Receiver has appointed 
me to be custodian of the estate of 
the debtor until the creditors at 
their first meeting shall elect a 
trustee to admin Let# the estate of 
the debtor.

Notice is further given that the 
first meeting of the creditors In the 
above estate will be held at my of­
fice In the Town of Edmundston, N. 
B., on Thursday the sixth day of 
October, A. D., 1932, at the hour Of 
two o’clock in the afternoon.

DШ 35/LIQUEURS DES MOINES 
pour fabrication des boissons, la bout. О^SSbж EXTRA SPECIALS УГrrr DECIS

HARR
>* :.15KISSES 

aux noix 
la livre ..

PAPIER 
DE TOILETTE 
8 rouleaux pour _ *

Note our Extra Specials — from Oct. 11th to Oct. 15th
BÉRETS of all colors f,or only______________ 59c & 89c
Chic Felt HATS of new elegance for 97c — $1.59 & $2.25 
Velvet HATS, exclusive 1932 creation upwards from $1.79

3m Oeoi
to fini 

tre Loi 
Іе défit

de oeil

t
A AAAкААА4А4ААЖАААА

LV.

M 1.00 F. L LAJOIEREMEMBER TUESDAY AT-------RAPPELEZ-VOUS MARDI CHEZ Ut»
«c 1-М)
<to«. в1 ■

Madame M. F. POITRAS . -fJOS. MICHAUD ma*.R. H. RICHARDS Hen*
!**!«№
«pproi58, rue VictoriaTel. 275 Edmundston 27, rue de l’Eglise- —Edmundston 

Service rapide — Te!.: 32-2.
▲ AAAAÀ, I▲ JL

à

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, j'offrt 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faits 
sur mesure. Toute dame ou demoi 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu'à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetlere Spencer 
tel.: 90-2.

Aux Acejistes

RAPPORT DU
1er CONGRES de 

L’A. C. J.C.
section Acadienne — Chatham

OC sous 
l’unité

(30 sous par la malle)

C’est pour nous rendre au dé­
sir des délégués à Campbellton 
que nous publions cette brochure. 
Le tirage en sera limité; prière 
d'envoyer sa commande dèj main 
tfcpant.

Les commandes en groupe de 25 
brochures ou phis, envoyées au 
nom des cercles seront expédiées 
sans frais de port.

I

LE MADAWASKA
C. P. 159 EDMUNDSTON.

AVIS
Nous pouvons encor- 

loger quelques autos 
dans notre garage, pour 
la saison froide.

Nos taux sont très rai­
sonnables et nous vous 
donnons en tout temps 
un service entier de 24 
heures par jour.

Nous apprécierons cive 
vous nous mettiez à l’es­
sai.

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177
Edmundston.Rue Canada

ANTI- FREEZE
-

Songez-vous à préparer vçtré 
auto pour les froids qui commen­
cent? Il en est temps.

Le danger ne semble pas pres­
sant au cours de la journée, mais 
le soir ?

Amenez-nous votre auto pour 
examen et estimé gratuit des ré­
parations dont il peut avoir be­
soin. Nous le .ourvoirons en mê­
me temps d’AM.i-Freeze, à prix 
très modérés .

Ces dépenses immédiates, et 
bien à pnqpoé 
gner des dommages coûteux, que 
causerait la négligence.

s, peuvent vous épar-

Service de Nettoyatge^- 
des radiateurs 

GRATIS

Edmundston 
MOTORS Ltd.

rue Canada.Edifice Deniers

Une Banque à Domicile,
Sous la Forme d’un Livre.

v.

Connaissez-vous notre petite banque 
à domicile ?

Appelée communément livret e usse, 
parce qu'elle revêt la forme d'un livre, ’fi­
le est attrayante et commode.

Elle facilite l’économie de la menue 
monnaie.

Elle constitue un solliciteur discret en 
faveur de l’épargne, mais fort efficace.

Procurez-vous une de nos Petites 
Banques à Domicile sans tarder.

LA BANQUE PROVINCIALE
—DU CANADA

Succursale 
Edmundston, N. B.

P. BLANCHET 
Gérant Local.
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